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Lapprobation que Ie public a paru donncr 
au petit Recucil latin des histoires choisics de 
1 Ancien Testament m’a determine a lui en 
presenter un second d’histoircs choibies des 
auteurs profanes, accompagnees de quelquts 
uns de leurs preceptes de morale. Monduascin 
aete,dans i un et dans l'aulre,de mettre enlre 
les mains des enfants, et des aulres pcrsonncs 
qui commencent k apprendre la langue latinc . 
quelque petit ouvrage qui fut, et facile k eh- 
tendre , et utile pour les raoeurs. II est hors de 
doute que les livxes sainis reunisscnt ces deux 
avantages ; et c’est apparemment ce qui a 
porte tant de maitres , charges de leducation 
puhlique ou particiiliere des enfants, a leur. 
faii’c lire notre preinier Rccueil. 



Pour procurer, aulant qu ii seroit possible, 
une pareille fuveur k celui que jc donne' au- 
jourd Hui, j ai dii ne point perdre de vae ccs 
deux objets : la clarte des pensees et des cx- 
pressions, futilite des maliercs. Par attention 
pour la clarte, j ai cie oblige , sur-lout dans Ia 
premiere partic,de retranclier,des histoires 
ct des maximes que j euipruulois des anciens, 
les pensees obscures ou.trop subtiles; de clian- 
ger quelquefois les sxpressions, trop fines et 
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tmp relcvees pour des cmaiils, c,n dautres 

plus simples ; daccourcir les phrases trop 

longues; et enfin ,-cn preferant la nettele ct la 

facilite k lliarmonie, de placer les mots dans 

un ordre plus naturel;leur derangement, qui 

fait une si grande beaute dans la langue la- 

tine, etant ce qui fatigue le plus ceux qui 

commeticcnt a traduire les autcurs qui ont 

ecrit en cellc langue. C cst poin ccite. raison 

quon trouvera presque tous les raots des pre- 

miers cliapitres de ce livrc ranges selon la 

construction la plus. simplo et la plus conn 

mune. Quand on enseigne une langue a des 

enfants , il suffit dabord de leur en apprendre 

les reglcs,et de leur en fairc enteudre les 

mots. II viendra un temns ou il faudra les 
’ x 

rendre attenlifs aVelegance. Ce nest qu’apres 
avoir bien etabliles londemcnts d ! un edificc, 
qu’on s occupe du soin d embellir les apparte- 

ments. 

1 > , « 

Les movens que j ai pris pour faciliter 1 in- 
telligence des originaux leur ont fait perdre 
certaincment de leur force et de leur beaute, 
IVJais j ose assurer qu il leur en reste encore 
assez pour pouvoir plaire et etre utiles aux en- 
fants. Et je n’ai pas cru que ce fut agir contrc 
1 intention de ces illustres morts, qui ont tra- 
vaille pour la posterite, que de leur dterpour 
un temps une partie de leur majeste et deleurs 
ojnements , en faveur d’un dge qu’on veut 
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mettre de borme beure k portee dc proflter de 
leurs leporis, et de faire usage des remedes 
qu : ils ont prepares ( i ), comme le dit un d’entre 
eux , k tout le genre humain. On les montrera 
aux jeunes gens dans tout leur eclat et avec 
tous leurs agrements, des qu on les croira ca- 
pables de connoitre tant de beautes et d’y elre 
sensibles. 

Quelque degre de facilite qu’on ait tach£ 
de donner k ce petit ouvrage,on peut y avoir 
' Iaisse quelques endroitsun peu difficiles pour 
des enfants. Aussi nespere-t-on point que 
ceux qui n’auront qu une legere teinturc des 
principes du latin puissent s : en servir aise- 
ment sans le secoursdun maitre. II en sera 
comme des auteurs classiques les plus faciles , 
pour 1 intelligence desquels les commen^ants 
ont besoin d’un interprete et dun guide. L’a- 
yantage qu'il a sur chacun de ccs auteurs , que 
fon n.a garde dc youloir leur dter des mains, 
c est qu ii reunit et met comme sous uu seu) 
point de vue une grande quantite de maximes 
et d exemples qui pourront non seulemcnt 
attireret entretenir 1’attention des jeunes gens 
par leur variete , mals encore contribuer a 



(i) Posterorum negotium ago. Illis aliqua, qute 
possint prodesse , couscribo. Salutares admoni- 
tiones , velut medicamentorum utilium composi- 
tiones , litteris mando. $cnec. Epist. 8. • 
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former Icurs moeurs; ce qui est le plus grand 
fruit qu’on puisse tircr de la lecture des 
paiens. 

On y verra que ces paiens, meme au railieu 
des tenebres de lidolatrie, unus enseignent : 
que la. providencc de Bicu veille , non seulc- 
ment sur lous les homnies en general , mais 
enc ore sur chacun dcux en paxliculicr; qu ii 
connoit nos pensecs les plus secretos , et que 
.cest lui qui nous inspire les bonnes, comme 
il condamue et punit les mauvaises ; que le ve- 
ritable culte qu on lui doit consiste dans la 
purete.du cceur, ct que des in justes desirs ne 
sont pas plus pennis que les actions eri mi- 
uclles; qu ii eprouve les gens de bien par les 
afHiclions, et leur donne la force de les sup- 
porter ; que le bonheur de 1'homme ne consiste 
ni dans les plaisifs, ni dans les honneurs, ni 
dans les riebesses, mais dans laver tu ; que nous 
ne devons accorder aucorpsquece qui est ne- 
cessaire pour le soutenir; qu’on doit souflrir les 
injures,ne point rendre le mal pour le mal, 
fairc du bien a tout le inonde,meme-£ ses en- 
nemis ; qu il n’y a de veritable amitie que celle 
qui a la yertu pour fbndemcnt et pour but , 
qu il faut suivre en tout la verite et la justice ; 
qu il vaut mieux perdre son repos , sa liberte,. 
§a vie, que de monquer i son devoir,ptc. 

Les bons exemples, sQuvent plus efficaqes 
epie les preceptes , principale ment sur l esprit; 
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des jeunes gens, s’y presentcnt par-tout en 
foule , et rendent la vcrtu pias airnable et plns 
respcctable. Tantdt ce sont des generaux d’ar- 

raee grecs ou romains, qui, apres avoir passe, 
par les plus grandes chargcs de letat. et avoir . 
cnrichi leur patrie des depouilles dc ses enne- 
mis, menrent si pauvres quils nc iaissent pas 
dc qnoi fournir aux frais dc leurs fimerailles. 
Tant6t ce sont des peres qui renoncent aux 
sentiraents les pius tendres de la nature, pour , 
assurer la liberte pufclique et maintenir la 
disciplinemilitaire;ou desenfants,quelapieLe . 
filiale remplit de courage et rend ingenieux 
pour conserver la vie k ceux dc qui iis 1’ont re- 
$ue. Les plus riches presents ne sauroie nt 
donner atteinteau nobledesinteressement des 
Gurius , des Fabricius , des Phocion , des Xe- 
nocrate. Les plus rudes xnenaces, la prison , 
l’cxil, la mort, nebranlcnt point la ferraete 
des Caton , des Metellus , des Regulus. Lrs 
injures sont sooffertes avec patience, dissi- 
mulees, oubliees, pardonnees. L amilie y est 
sage, religieuse, fidele; la lifccralite prudente* 
etinduStricusc. Lafrugalite dc la tablc, ct la. 
simplici te dans les habits, dans les meubles, 
dans ie logcment, sont autant du goi\t des 
grands capitaines 'que des philosophos. Les 
juges et les magistrats sont eclaires, justes, 
desinteresses. Les rois ont des cntrailles de 
peres pour leurs sujets. La vcrtu est praliquee 
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par Tamoirr dtr dcvoir, sans aucune vue de 
rlcompeusc; et rieri ne paroit utile, s’il n’est 
entierement daccord avec ia justice. En un 
mot,on y voit rassemble un nombrc conside- 
rable dc traits de morale ct^ddiistoire , dont 
plusieurs peuvent servir de reglcs ct de mb- > 
deles pour diflerents etats de la vie , et mime 
donner quelque plaisir par la diversite des> 
matilrcs. De sorte que ce petit ouvrage , quoi- 
que destinl pour les enfants , ne deplaira • 
peut-ltre point a des persoimes plus avan- 
cees, qui trouveront id reuni ce qu’ellc9 onf 
lu autrefois epars Qa et li en differenta auteurs. 

Si parmi lant d exemples de diverses ver- 
tus oii cn a entremelb quelqucs uns des vices 
contraires j ce n a ele que pour faire voir la 
difformite de ces demiers,etpour en inspirer 
de 1’horreur. On sait cc que Tite-Live a dit de 
1’hisioire en general (i^q^elle fournit des 
* exemples de toute espece, dont les uns sont 
des inodeles a suivie , et les antres avertissent 
de cc qu ii faut fuir. 

Les exemples que j’ai cboisis sontquelque- 
fois assez etendus et circonstancies, et lespre- 



(i) II oc illud est prascipue in cognitione rerum 
salubre ac frugiferum , omnis te exempli documenta 
in illustri posita monumento intueri ; ihde tibi tuaj-* 
que reipublic* quod imitere , capras : inde foedum 
inceptu, foedurt ciitu, quod vites. L. t inPraf. 
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Ceptcs^tlc incrr.le hsscz developpfis. Souveaf, 
au contraire , les uns ct les aatres soni rourts\“ 
ct ne consistent queri quelque reponse d uu 

graud capitaine ou d’un philosophe. Ceux-cL 
ont cet avantage quon les retient plus aise- 
inent. Ce sont comme des traits percants qui 
entrcnt fort avant, sclon 1’expression et la re- 
marque de Seneque (i), qui nous tlife que de 
sou temps on faisoit appreridrc aux eufauts 
des maximes de morale enoncees en peu de 
mots. De m£me que Quintilien couseille ( 2 ) 

* de leur faire apprendre aussi par forum de di- 
vertissement , les paroles sages des grands 
liommes , ct quelque^ vers choisis des poetes. . • 

Comme il m’a paru necessaire de meler les 
pveceptes ayec les exemples, selon que L’a fait 
Ciceron,afin d’eclaircir,de fixer et d emhcilir, 

Pes uns par les autres, j’ai erane pouvoir 
mieux ia ire que de distribuer cette vaste mu- 
liere, conformement h la methode qu il a sui- 
vie dans son promier iivre des O dices ou des 



( 1 ) Facilius singula praecepta insidunt circum- 
scripta , et carminis modo inclusa. Ideo pueris et 
sententias ediscendas damus ; quia Complecti eas- 
puerilis animus potest. Senec. Epist. 33. Vide et 
Epist. 38 , 94 . 

(a) Etiam dicta clarorum virorum ediscere inte* 
lusum licet , et electos ex poetis maxime,- loco*, : 
Quintii. I, i.c.a, ,, 
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:y, Dcvoirs,ct de rnppcler a nn ccrtaiu ordrc deg 

maximcs et des laifs si diversifies, qu’il euf 
e te difficile de les rctenir saris ce secours. Ci- 

■ 

ceron, comme chacun sait* rapporte tout ce 
quii doit traiter a la prudence, ia justice, la 
fiorceel la lemperance.Jaisuivi cette divisi on, 
qui est tres connue et tres simple , eri faisant 
quatre livres de cc que j’avois a dire sur cea 
quatre vertus; ct j ai mis a leur tele uri pre- 
mi er livre iort court concernant Dieu, la re- 
ligion , et la nature de Hiomme. Celui qui le 
suit, surla prudence , esi aussi tres court r 
parceque-.jc me suis rcstTeint a cc qui regarde 
les Sciences, et a ce qui y a quelque rapport. 

Le tilre de chaquc chapitre est le plus sou- 
vent une maxime qu’ilseroit bonquonrelint, 
parcequ’elle ren fer me en peu de mots lins- 
truction principale que J.’on donne dans le 
chapitre. 

v Les cliiffrcs arabes qui se trouvent dans 

presque tous les chapitres servent a en distin- 
guer les diflerentes parties. 

Tout ce qui est dans un chapitre n’a pas 
ioujours un rapport necessaire avec le titre. 
Tai pense qu’il suffisoit qu’il concernat la meme 
matiore. 

Je n’aipas cru qu’il fallAt m’attacher i don- 
ner & tous les chapitres une egale etendue ; 
mais je l’ai reglee ordinairement par la fecon- 
dite et par Vimportance de la matierq. 
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Je ne me gene pas' non plus^par une cm ac- 
tita Ac scrupuleuscjimeltre dans tous les ebn- 
pitrcs un ccrtain nombre dexemplcs, et une 
cerlaine raesure de morale, J’en meis- tautdt 
plus, tantdt moins. 11 y a merae des chapitres 
rjui ne contienncnt que des exemples, ou de 
la morale sculement. Je suis persuade que lu- 
niformite,que.peut-etre quelques pcrsonnes 
desireroient , ne plairoit point aux enfants.' 

Comme il y a une espece d’cncliainement 
entre toutcs les vertus, et que souvent uue 
belle action, selon qu’on la considercra sons 
differentes faces, pourra elre regardec comme 
un acte de prudence,par 3xcmpIe,ou comme 
un acte 3e justice, j’ai mis quclquefoisrsous 
un titre ce qui auroit pu 6tre mis. egalement 
sous un autre. fl seroit inutile de dire cc qui 
ra’a detcrmine en ces occasions. Pourvu que 
ce qu’on trouve dans un Rccueil comme celui- ' 
ri ait son ulilite, dequelle consequcnco est-il 
quii soit place dans un endroit plut6t que 
dans un autre? 

Jc me suis servi de tous les anciensauteurs 
profanes , lant grccs que Iatins , que j'ai cru 
pouvoir contribuer a lexecution de mon des- 
sein. Je les ai meme quelquefois, pour ainsi 
dire, fondus ensemble sur un meme fait, ou 
sur une mdme maxime, pour raieux fairc sen^ 
tir 1’objetqueje montrois,et 4viterlesrediies. 
J’ai ordinairement prefere, comme je le di> 
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les La tina aux Grecs.Jsai cie exaet a cite* 
les uris et lc3 aulres, afui que les personnes 
qui voudroieut avoir recours aux originaux 
le pusserrt faire facilemerrt.- 

Si j’ai souvent abrege les faits historiques 
et les preceptes de raoralc, e’a ete pour en re- 
trancher ce qui me paroissoit peu convenable 
a inon plan , ou de peur de trop grossir lou-* 
vrage. 

Je nai pas cutrepris de concilier les histo-- 
riens en trceuxsurla verite d’un faitou sur ses 
circonstances. Je cite mon aratenr : il doit etre 
mon garant. Cela me suffit. 

Jc ne porte presque nulle part aucunquge- 
ment., et je ne fais aucune reflexion sur les 
endroits des anciens que je mets en oeuvre. Je 
laisse ce sain aux maitres,qui le feront plus 
utilement dc vive voix , que je ne 1’aurois pu 
faire par 6crit (i). 

II y a dans Seneque le philosophe une in- 
finite de maximes et dcxeraples dont. j’ai cru 
devoir profiter; dautant plus que cet auteur 
ne se lit point ordinaireraent dans les classes, 

(i) Ipse praeceptor aliquid , imo multa quotidie 
dicat , quae discipuli secum audita referant. Licet 
enim satis exemplorum ad imitandum 1 ex lectione 
suppeditet , tamen vira illa , ut dicitur , vox alit 
plenius, praacipueque prajeeptoris, quem discipuli, 
si modo recte sunt instUuti , et^am^nt_ ? et verentur ^ 
Quintii. 1 . 2, c. 2. 
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et quainsi il demeare souvcut inconnu aux 
jeuncs gens Ic reste de leur vie. II est vrai que 
laflectaliou se montre presque par-tout dans 
son style ; mais sa phrase est courte , ses pen- 
sees vives, et il orne son discours par des com- 
para isons et des images naturelles qui diver- 
tissent limagination : de sorte quavec les 
cliangements que je me suis donne la liberte 
de faire dans ce que jen ai emprunte, jespere 
qu ii poarra plaire et etre intelligible aux en- 
fants, sans leur nuire. Je ne pense pas qu ou 
veuille me chicaner, pour avoir detourne a 
un sens favorable certaius endroits de cet au- 
tcur, et pcut-etre de quelque autre cucore , 
dans la vue de les rendre propres et utiles i la 
jeuncssc. On rencontrc dans ce philosophe , 
comme dans tous les ecrivains paicns,des 
principes de morale qu’il n’est pas a propos dc 
presenter a des ehretiens sans quelque correc- 
ti 1’ qui les ramene 4 1’exactitude de la verite, 
que la rcligion nousa fait coimoitre. 

Les gens de bien ont la consolation de voir 
qu’oii a peu 4 peu introduit 1’usagc de sanc- 
tifiei’ rinstructionpublique et particulare des 
enfants, en leur expliqiiant et en leur faisant 
apprendre tous les jours par cceur quelques 
passagesde l’Ecriture Saintc,qui puissent leur 
sorvir de regie de conduite dans le cours dq 
leur vie. Iis amassebtpar-14 insensiblementun 
riche tresor, infiniment plus precieux que 
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ceux qu iis pcuvent heriter dc lcurs parcrits.- 
Quoique ce tresor puisse leur suffire pour 
connoitre tous lcurs devoirs, puisque la pa- 
role de Dicti est une source feconde et inta-. 
rissable , iis pourroient pourtant y eu joindre 
un autre, qui, etant d’un bien moindre prix , 
ne laisseroit pas de leur dtre de quelque uti- 
lite. Ce seroit de se meubler la memoire des 
maximos les plus pares qui sont repandues 
dans les autcurs profanes, soit en prose, soit 
cn vers, comme xious avons dit que les paiens' 
le pratiquoient. Ces maximos du paganisme 
nous yiennent a la verite par des canaux sus- 
pects; mais cela n’emp6che point quelles ne. 
soient tres respectdblcs , puisqUelles partent 
de la verite eternelle , et qu elles couient de 
1’uniquc souree de tout ce quily a de yrai et 
de bon parmi les hommes. Ceux qui jugeront 
a propos de fairc apprendre aux cnfants de 
ces sortes de maximos trouveront quelques 
secours pour cela dans ce Recueil. Et c cst en' 
partie pour cettcraisonqu : onyamisplusieurs 
vers de Publius Syrus. 

Quoique la raison de 1’homme ait ete fort 
obscurcie par le peche,il lui est pourtant reste 
encore assez de lumiere pour connoitre ses 
prindpaux devoirs. Ceux d’entre les pliilo- 
sophes paiens qui se sont laisse guider par- 
ces foibles lueurs de la loi naturelle nous 
donnent quelquefois des principes de morale? 
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.■si solides et si purs.au 
de la doctrina de 1'Evangdc. Et alors il est bon 
d'en fairc la comparaison , et de montrcr aux 
jeunes gens combicn il esthontcuxd deschre- 
tieus, qui ont recu Ie ‘don inestimabie de la 
foi , d avoir des sentiments ct des moeurs moins 
raisonnables qu’un paicu. Quelqucfuis au 
contraire nous trouvons dans ccs preicndus 
sagcs de lantiquite des erreurs si giossiercs, 
qu’on voit Lien que le diviu fiambeau, sans 
lequel 1’hommc reste dans les tenebres, ce les 
a point eclaires. Et de la on doit prendre oc- 
casion de faire connoitre aux jeunes gens 
puelle foiblesse ct quel ohscurcissement le 
peche a cause a la raison , et combicn la mo- 
rale des paiens est imparfaite. D’ou-l’on con- 
clut que Cest Jesus-Christ que nous devons 
ecoutcr; que cest sonEvangiie qu ii faut con- 
sulter comme un oraclc sur et infaillible-, que 
c : est la religiou clirelientie scule qui a lc pri- 
vilege d enseigner la verite sans melange d’er- 
reur. C est pourquoi , s il se trouvoit dans ce 
livre quelqucs principes de paiens qui ne 
fussent pas conformes a la doctrinc de le- 
glisc, on esperede la piele ct de lavigilance 
des maitres,qurls auront soin de faire.remar- 
quer, en peu de mots,aieurs (lisciplesen quoi 
ces principes seeartent de 1’exacte verite. 

On ne peut point douter qu il n’y ait eu 
des paiens qui, persuades. que cctoit la raj.- 







/ 
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son qui faisoit Ic merite et la dignite de 
1’homme , aient tache de la suivTe en bien des 
occasions, et aient pratique plusieurs v.ertus 
morales. Mais, outre que la connoissance et 
1’amour du seul Dieu veritable et de Jesus- 
Christ son fils,sansquoi il n’y a aucune vertu 
solide, leur ont manque, on pourroit repro- 
cber de grands vices a ceuxdentre euxquiont 
passe pour les plus vertueux. Ainsi on n a 
garde d£ hs donner ici pour des modules par- 
faits. On rapporte quelques unes de leurs 
belles actions et de leurs paroles sages, sans 
approfondir les motifs qui les faisoient agir ou 
parier, et sans examiner ce qu’ils ont fait ou 
dit de con traire en d’autres occasions. On les 
montre ordinairement du beau c6te,et autant 
qu ils peuvent servir d exemple d une vertu 
quon recommande. 

Si les maitres qui feront traduire a leurs 
eleves notre petit ouvrage vouloient se don- 
ner la peine de lire dans les originaux la vic 
des philosophes et des grands capitaines que 
nous n avons fait connoitre que fcwt impar- 
faitement , iis y trouveroient beaucoup de 
bonnes choses dont iis pourroient leur faire 
part ; et par-li les jeunes gens s’instruiroient 
insensiblement et utilement des actions et des 
sentiments des grands homines de 1 antiquite. 

II ne scroit pas non plus inutile de leur 
faire un peu eonnoitre les auteurs dont iis tra- 
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duisent quelques endroits, en leur disaut, ' 
cornpae en passant, qui iis etoient,en quel 
sieclc iis vivoient , quelle maliere iis ont trai- 
tee, ctc. C’cst une petite eruditiori qui, ne 
coutantguere de temps, ne laisse pas d avoir 
ses avantages. , 

Les maitres qui, verses dans la lucture des 
anciens, jettcront lcs yeux sur cc Kecueil , 
trouveront peut-elre quon y a ouiis des 
exemples et des preceptes d une grande bcaute. 
Ilsauront la bonte dy suppieer de vive voix 
ou autrement. Pour moi , outre la necessi te oii 
j etois de me rcnfermer eri des borries etroites 
sur cliaque maliere, jai mieux aime que les 
jeuncsgenslussent uri jour dans lcs originaux 
memes certains endroits longs et brillants, 
dont je n’aurois pu faire usage sans les degra- 
der etrangement. Et il y en a d autres , soit 
longs, soit courts, dont ma memoire ne ma 
point rappele le souyenir. C est une faule que 
je prie quon vcuille bien me pardonner , aussi- 
bien que toutes les autres que je puis avoir 
faites dans ce petit ouvrage, i rarrangement 
duqucl je me croirai heureux c^avoir donrie 
quelque temps, s’il plait i Dieu dy repandre 
sa beriediction pom' le rendre utile a ia jeu- 
nesse. 
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PARS PRIMA. 



LIBER PRIMUS. .. 

DE DEO. 

CAPUT I. Consensus populorum omnium probat 
Deum esse. 

* . Animal nullum est, pratcr hominem, quod Cicer, i 
habeat notitiam aliquam Dei. Al inter homines de Legib. 
gens nulla est tam fera quas non sciat Deum esse n - 2 ^ 
habendum, etiamsi ignoret qualem habere dcecat. 

Quoniam vt>r6, in re omni , consensio firma -en- . 
tium omnium est vox naturae , ot argumefttum cui. u. 3o. 
veritatis, confitendum est numen aliquod divi- * de Nat. 
num esse. n. 43,44. 

2. Consuetudo disputandi comto Deos esf Senec. 
mala ct impia, sive id fit serio, sive simulate. Ita- ep. n 7 . 
que cum Protagoras, sophista maximus tcmpo- C ;cer - 2 de 

Stiecta 0 p nftmit. . ^ at * n ’ 

\ * 
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2 SELECTA £ PROFANrS SCRIPTORIBUS 

1 dcNnt. ribus suis, posuisset iji principio libri cujusdatn 

n. 29, 63. ge dubitas an Dd essent, jussu Atheniensium 

Diod. . , . , 

Sic 1 i 3 terminatus est ex^Urbe earum atque agro,li- 

4^rique ejus combusti sunt in concione. Ferunt 
quoque talentum argenti fiusstfpnopositum prae- 
mium ei qui illum occidisset. Sioetiam dubitatio 
de Diis non potui tpccnani effugere. 

U. - - / , 1 . - 

Cicer. 1 C A P U T II. Agnoscimus Deum ex operibus ejus. 
Tus. n. 70. ' ' 1 " 

de Artis- . t , Quis est tara vecors, qui, cum suspexerit in 
pic. resp. cce i„ m } non sentiat Deum esse ? 

*2 de Di- Pulchritudo mundi, ordo rerum coelestium , 
vin.n.i48. conversio solis, lunae, siderumque omnium, in- 

2 de Nat. dicant satis aspectu ipso ea omnia non esse for- 
n. 1 5 et 90. tuita , et cogunt nos confiteri' naturam esse ali- 
quam praestantem aeternamque* quae sit admiranda 
humano generi. 

Ibid. 2. Quemadmodum, si quis venerit in aedes 
aliquas, aut in gymnasium, videritq.ue rbi dis- 
tinctionem rerum omnium, ordinem, discipli- 
nam, intelliget aliquem esse profecto qui praesit, 
et cui pareatur : sic , si quis intueatur motus per- 
petuos et certos, vicissitudines, ordines !»erunr 
coelestium tot tantarumque, necesse estutfateatur 
haec cuncta gubernari a mente aliqud. Cum autem 
nec mens nec potestas humana possit Jboc effi- 
cere , Dens unus potest esse architdctus et rector. 
tanti operis ac muneris. * 1 
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CAPUI III. Matura Dei est optima, et proestan- Cicer, i 
tissimrr. , de Nat. 

i. Sententiae veterum philosophorum de na- «gg;lbid 
iurSDei fuerunt variae, atque inter se dissiden- n. 4,5. 
tes; quas longum ac difficile esset dinumerare. 

Natur.1 duce intclligebant Deum esse ; sed non 
conveniebat inter illos quid Deus esset. Itaque 
cum tyrannus Hiero quaesivisset e Simonide , non n . Go, 
solum poeta suavi , verum etiam viro docto sa- 
pienteque, quid Deus esset, postulavit sibi diem 
unum ad deliberandum. Cum idem quaereretur 
postridie ex eo, petivit biduum, et deinceps saa- 
pius* duplicabit numerum. Admirans Hiero requi- 
sivit cur ita faceret : Quia , inquit, res videtur mihi 
kiilo obscurior , quanto diutius eam considero. 

2. Si, cupi. intramus templa , sol cuius esse Senec. 
compositi animo, habitu, incessuque ; si, acces.- Quaist. 7, 
suri ad sacrificium, submittimus' vultum , apta- c. 3 o. 
mus tog,a*n, et studjemus omni modo significare 
modestia#! : debemus quoque disputare vere- 
cunde de natura Deorum*, ne affirmemus aliquid 
temere. 

Non possymus loqui recte .de numine divino , Jamblic. 
nisi simus illus,trali lumine ejus. Nam .numen di- de Myster. 
vinum est fons luminis, sicut et bonitatis. c * 

3 . Deus non potest intelligi alio modo, nisi Simphc. 

... .. inEpict. 

tnens quaedam libera, segregata a materi&, omnia Deus esl 

sentiens et ' . : 'spiritales. 

£>«i 4 p«i qt M?, $pcr. ,,v 

Pars melior^aps^ in iljq Tua-M 6 *! 
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Sencc. I extra animum, totus est ratio. Effugit oculos, vi- 
^naejt.pnc- scndus est cogitatione. 

fai. 7 ,c. 3 o. 4, Quomodo possumus infelligere Deum ,nisi 

JEtem Mso m p i ter n um ? Natura , quae dedit nobis notionem 
Cicer. 1 Deorum , insculpsit quoque in mentibus ut cre- 
de Hat. n. ( j amus cos ffi ternos et beatos. Thales interroga- 
tus quid esset Deus? Quod, inquit, caret initio et 
fine . . t 

5 . Nihil est quod Deus non possit efficere, et 
quidem sine labore ullo. Etenim ut membra ho- 
minum moventur mente ipsa ac voluntate, sine 
contentione ulla; sic omnia possunt fieri, mo- 

„ veri, mutari, numine Deoium. * 

’ Inirnen' 6 . Quocunque flexeris te, habebis ibi Deum 
sus. occurrentem tibi : nihil vacat ab illo, ipse implet 

Senec. 4 opus suum. . » 

Benef.c.8. Commoda quibus utimur, lux qua fnnraur, 

Cie! pro spiriuis quem ducimus, dantur nobis et imper- 
itos. Am. liantur a peo. 

Dii fundunt munera sine intermissione diebus 
ac noctibus. Beneficia illorum nunc offeruntur 
ultro, nunc dantur orantibus. Quis est qui non 
senserit muniGceutiapDc?rum?Nemo estexpers 
beneficiorum coelestium : nemo est ad quem non 
aliquid manaverit ex fonte illo benignissimo. 

CAPUT IV. Deus regit ae videt cuncta. 

> 

1. Mundus administratur providentia Deo- 
de KvUi * fum : iidemque consulunt rebus humanis, nec 
n. 1 17.' ' solum universis , verum etiam singulis. 
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Hoc sit persuasum hominibus omnibus Deos Cicer. 

esse dominos ac moderatores rerum omnium ; et Le °' 

. . n. a 5x 

ea , quae gerantur, geri numme ac judicio eorum; 
eosdem intueri quali mente quisque sit, et ha- 
bere rationem piorum atque impiorum. Si men- 
Jes fuerint imbutae his opinionibus, metus sup- • 
plicii divini revocabit multos a scelere. 



2. Ne quis putet se lucrari quicquam , si non 
habebit aliquem conscium delicti sui. Nam ille , 
in cujus conspectu vivimus, scit omnia. Patemus 
Deo ; approbemus nos ei. 

Vivendum est , tanquam vivamus in cons- 
pectu omnium ; cogitandum est , tanquam ali- 
quis possit inspicere in pectus intimum et po- 
test'. Nam quid prodest aliquid esse absconditum 
hominibus? Nihil clausum est Deo .-interest ani- 
mis nostris, et intervenit cogitationibus mediis; 
inm nunquam discedit. 

Qui crediderit Deum inspicere cuncta , noli 
peccabit neque clanculum, neque aperti. 

3 . Cum Thales interrogaretur an facta homi- 
num fallerent Deos : Illos ne cogitata quidem fal- 
lunt, inquit. Admonuit nos hoc responso , ut 
'relimus habere non solum manus puras, sed 
etiam mentes, ciim numen coeleste adsit cogi- 
lationibus nostris secretis. Sextus pythagoricus 
dixit simili sententia ; Agens injusto nequaquam 
latebis Deum , et ne cogitans quidem. 



Se nec. 
apud Lac- 
tant. 1. 6. 



Senec. 
ep. 83. 



Demo- 
erat. Sen- 
tent. 

Vater. 
1. 7, c. 2. 



Sexti 

SenttDt. 



Google 



Cicer. 2 
Offie.n. ult. 

Stobaeus , 
serrn. 2. 

Scncc. 
ep. 76. 



Cicer. 1 
Nat. n. 4. 

2 dc Leg. 
n. 7 1. 

Hierocl. 
in Pytli. 
corra. 

Scuec. 

apud 
Lac. 1 . t>. 

Cicer. 2 
.Offic. n. 1 1. 

Plin. iu 
pancg. 



Senec. 
ep. 1 1 6. 

1 Bencf- 
c. 6. 



riV 



SELECTA fe PROFANIS SCRIPTORIBUS 
CAPUT V. Deus colitur et placatur pietate. 



1 . Prima officia debentur Diis immortalibus, 
secunda patriae, tertia parentibus, deinceps gra- 
datim reliquis. 

.Tria sunt colenda maxime juvenibus, Dii, 
parentes, leges. 

Vir bonus est summae pietatis erga Deos : ita- 
que sustinet auimo sequo quidquid acciderit ei. 
Scit enim id accidisse lege divina, qua universa 
reguntur. 

Pietate adversus Deos sublata, fides etiam, 
ct societas humani generis, et excellentissima 
virtus , justitia, tollitur. 

Debemtis colere Deos. Cultus autem Deorum 
optimus est, ut veneremur semper eos mente pura, 
integri, incorrupti. Deus habet locum nullum 
in terra gratiorem animi puri. Non templa spnt 
struenda illi 6 saxis congestis in altitudinem : est 
consecrandus cuique in suo pectore. 

Pietas et sanctitas efficiet Deos placatos. 

2. Animadverto Deos non tam lastari precibus 
adorantium concinnatis arte et curi, quam illo- 
rum innocentia ct sanctitate ; et cum esse gra- 
tiorem Diis, qui intulerit delubris eorum mon- 
tem puram e? castam, quam illum, qui cum car- 
mine meditato accesserit. 

Deus colitur non corporibus opimis taurorum 
contrucidatis, non auro, non argento, non stipe 
infusi in thesauros ; sed voluntate pia ct recta. 
Itaque boni sunt religiosi etiam oblato farre ac 
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farinS ; mali contra non effugiunt impietatem , 
quamvis cruentaverint aras multo sanguine. 

Facito sacra Diis caste et pure pro facultate ; Hesiod. 
atque placa eos et quando ieris cubitum, et qtidndd Oper. v - 
tempus matutinum venerit , ut sint animo bene- 336- 
volo in te. 

CAPUT VI, Deu» est colendus magis. pie quam 
ringnifice. 

1. Homines adeant caste ad Veos , adhibeant piet a- Cicer. 2 
tem, amoveant opes. Significat haec lex probitatem <1° Leg- »• 
esse gratam Diis, et sumptum esse rcrrfovcndum 

ab eorum cultu. Ciim enim paupertas debeat esse 
probro nemini inter homines , non est arcenda 
ab aditu Deorum. Praesertim cum nihil si,t futurum 
minus gratum ipsi f>eo, quam viam ad colendum 
se et placandum non patere omnibus. 

Cum Socrates faccrSt sacra tenuia dc faculla- Xenopli 
tibus exiguis, putabat sc non praestare miniis, 1 Memon. 
quam eos qui dc magnis opibus caederent hostias 
multas. Etenim aiebat non decere Deos ut gau- 
derent potius sacrificiis magnis, quam exiguis; 
quia cum scelesti sint plerumqu£ ditiores viris 
bonis, eorum sacrificia futura essent acceptiora. 
llaquc existimabat sacra illa et munera esse ma- 
xime grata Diis, quae offerrentur ab hominibus 
maxime piis. - 

2 . Apud veteres RomanosDii colebantur magis Livius , 
piequhm magnifice, placabantque eoseocffica- t 3,c. 5j. 
cius, eruo simplicius, ex libamentis viettis sui, Y&ier ^' 2 > 

• v .1 ■ ■ : « ' C. I. 

farre et sale. 
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Plin.L i4» L. Papirius imperator adversus Saranifes di- 
c micatqrus, fecit votum Jovi, si vicisset, pocillum 

vini. Imagines fictiles Deorum erant tum lauda- 
tissimae : nullae conficiebantur ex auro , nullae ex 
argento. Nec deinde rempublicam poenituit eorum 

Jttvenal. qui coluerant Deos tales. Quippe Jupiter vide- 
*at ii, v. batur esse magis propitius, cum statuae ejus fin- 
11 61 gerentur ex argilla, non vbr6 conflarentur cx 
auro. Simulacra Dcoram lignea aut fictilia sunt 
dicata Romae in templis usque ad Asiam devictam, 
unde luxuria invasit urbem. 

Plut. in 3* Alexander magnus dicitur coluisse magni- 
Alex. * fice Deos a pueritia. Cum aliquando faciens sa- 
crum injecisset manibus ambabus thura in ignem , 
Leonidas paedagogus ejus : Adolebis, inquit , sic , 
cum subegeris regiones eas ubi thura nascuntur. In- 
terea utere parci praesentibus. Postea Alexander, 
Arabia, regione thurifera, redactA in ditionem . 
suam , memor reprehensionis olim factae a Leo- 
nida, misit ei thura multa, odoresque alios, ad- 
monuitque ne vellet posthac esse parcus in ho- 
noribus Deorum. 

CAPUT VI!. Impii non placant Deum donis. 

Cicer. 2 i . Impii audiant Platonem, qui vctat.dubitare 
de Leg. m qud mente Deus sit futurus in eos; ciun vir nemo 
4 *• probus velit donari se ab improbo. 

Hierocl Jucundum non esset viro probo accipere 
in Pyth. doua , quae non’ ignoraret dari animo malo. Si 
c/rnn. pietas adsit, nihil non potest esse gratum Deo ; 
contra autem, si desit. 
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BISTOaiJE. LIB V I. 9 

Scelesti inducunt iu animum suum se posse piautia 
placare Jovem donis et hostiis : at perdunt ope- Ructem 
ram et sumptum. 

Bias navigabat aiiquandd cum impiis : cum Diog,- 
vero , tempestate exorta , navis quateretur flucti- ■ Laert- ' n 
bus, illique invocarent Deos, Silete, inquit , ne ' *• 
Dii audiant vos navigare in hdc nave. Idem respondit 
nihil homini impio percontanti quid esset pictas. 

Chmquc ille sciscitaretur causam silentii : Taceo, 
inquit, quia quaeris de rebus nihil perlinentibus ad te. 

a. Puras Deus , non plenas, aspicit manus. p. Syrus. 

Mentes Deorum possunt placari pietate , et cic. pro 
religione, et precibus justis, non superstitione Cluent, n. 
contaminati, neque hostiis caesis ad pcrficien- 
dum scelus. 

^schinus dicit apud Terentium patri : Pater, Terent. 
Iu comprecare Deos, potius quam ego. Nam certe Adclph.nct 
scio cos obtemperaturos tibi magis, quod es vir 
melior multo, quam ego sum. 

• * ''«V 

Cultus primus Deorum est credere Deos , Scnec. 
deinde scire eos esse qui praesident mundo, qui C P- 9^. 
gerunt tutelam generis humani, curiosi singulo- 
rum. Vis propitiare Deos? esto bonus. Quisquis 
imitatus est eos , satis coluit. ' _ ; 

Ille honorat Deum optime qui facit mentem Sexti 
suam similem Deo , quantum potest fieri, Sentent. 

Dilige Deum plus qtiam animam. Si non dili- ' 
gis Deam , non ibis ad Deum. Non amabis autem 
Deum , nisi habueris in fe aliquid simile Dei. 

i. 
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Piat In Conandum est ut efficiamur similes 0 eo , 
Theat. quantum licet homiui. Ilomo autem efficitur si- 
milis Deo prudentia, justitii, sanctitate. 

CAPUT VIII. Mens bona et inventio artium 
veniunt it Deo. 



Plato in 
Menon. 

Sencc. 
ep. 90. 
Ep.41. 



1. Virtus non advenit anaturA, neque k doc-r 
trina, sed a numine diviug. Natura non dat virt 
tutem. Nascimur quidem ad hoc, sed sine hoc. 

Nemo vir bonus est sine Deo. An potest aliquis 
exsurgere supra fortunam, nisi adjutus ab illo? 
Ille dat consilia magnifica et recta : ille habitat 
in unoquoque virorum bonorum. Si videns ho- 
‘ : minem interritum periculis', intactum cupidita- 

tibus, felicem inter adversa, -placidum in tem- 
pestatibus, despicientem quasi ex loco superiore 
humana omnia; nonne admiraberis cum? Nonne 
diceS : Virtus illa est major et altior corpusculo in quo 
est: vis divina descendit illuc? 

Si quis est animo excellente, et moderato : si 
quis ridef quidquid caHen mortales liment aut 
optant; coelestis potentia agitat cum ac regit : res 
tanta non potest stare sine adminiculo numinis'. 

Ep. 73. Itur ad astra frugalitate, temperanti^, forti-* 
tudinc , aliisque virtutibus. Dii non sunt fasti- 1 - 
diosi , non invidi. Admittunt nos, ct porrigunt 
manum ascendentibus. Imo Deus venit ad homi- 
nes et in homines. Mens bona nulla est sine Deo. 
Auctor de P- Scipio Africanus nil coepit priusquam 

Vir. c. 49. sedisset diutissime iu cella Jovis, quasi acciperet 
inde mentem divinam, et consilia salutaria rci- 
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publicae. Proptcrea solitus erat ventitare in Ca- A. Gdl/ 
pitolium ante diluculum. bj,c. i. 

Cicero in oratione pro Sylla palam praedicat n . 40. 
consilium patriae servandae fuisse injectum sibi a 
Diis, cum Caliliua conjurAssct adversus eam. Q 
Dii immortales ' v Vos profcctb incendistis tum - 
animum meum cupiditate conservandae patrue. 

.Vos avocastis me a cogitationibus omnibus c<e- 
teris, et convertistis ad salutem unam patriae. 

Vos denique praetulistis menti meae clarissi- 
mum lumen in tenebris tantis erroris et inscien- 
tiae. Tribuam emm vobis quae sunt vestra. Nec 
vero possum dare tantum ingenio meo , ut dis- 
pexerim sponte mea, in tempestate illa turbulen- 
tissima rcipublica: , quid esset optimum factu. 

Nihil insolens et gloriosum exiit unquam ex ^ is-epos 
ore Timoleontis, qui quidem, cum audiret lau- iu Timol. 
des suas praedicari, nunquam dixit aliud, quam c. 4. 
se habisrc atque ageie gratias niilximasDiis , qubd , 
ciim statuissent liberare Siciliam a dotuinaln, ty- 
rannorum, volui,sscnt se potissimum esse ducem 
hujus operis. Putabat enim nihil rerum humaua- 
rum agi sine numine Deorum. 

3. Quidquid boni egeris, puta acceptum e$se ]); og , 
a Diis, inquiebat Bias. , . i Laert. in 

M. Autouiuus, in libro de vita sua, agit gratia? B * an - 
Diis verbis multis, quod dederint sibi seepiu? M-Ant 
monita et adjumenta ad instituendam vitam sar ^ 1 » c * 
pienter , quod eripuerint se et juvenem et sdnen» 
ab occasionibus multis peccaudi, quod con- 
cesserint boaos parentes, praeceptores , amicos» 
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«r _ 

Excerp. Cum divitiae soleant afTcrrc hominibus aut 
Ric.Damas. amorem voluptatis, aut animi superbiam, opus 

est homini auxilio divino ut modestiam colat. 

«• 

Cicer, a Credendum est neminem virorum bonorum 
de Nat. n. talem fuisse, nisi adjuvante Deo. Et nemo un- 
i 65 . quam fuit vir magnus sine afflatu aliquo divino. 

Ibid. Si mens, virtus, fides, concordia inest in gc- 
n. 79.1 nere humano; unde haec potuerunt defluere in 
terras, nisi a superis? 

Plin. 4 . Cura priscorum in inveniendo, benignitas in 

127,0.1,2. tradendo, est donum Deorum. Si quis forte cre- 
dit illa potuisse excogitari ab homine, intelligit 
ingrate munera Deorum. 

Senec. Ne dixeris illa, quae invenimus, esse nostra. 
4 Beoef, Semiua artium omnium insita sunt nobis, et Deus 
*• magister ex occulto acuit et excitat ingenia. 

CAPUT IX. 'feippla, ad augendam pie.atem , 
exstructa sunt. 

Cicer. 2 Censeo delubra esse excitanda Diis in urbibus, 
Leg.n. 26. Nec sequor magos Persarum, quorum consilio 
Xerxes dicituriuflaramasse templa Graeciae. Indi- 
gnabantur quippe includi parietibus Deos, qui- 
bus omnia deberent esse p&tentia ac libera, quo- 
rumque bic mundus omnis esset templum et 
domus. Graeci ct Romani melius sensere ac fc- 
cfire , qui , licet agnoscerent divinum numen esse 
ubique diffusum, tamen, ut- augerent pietatem 
nostram in Deos , voluerunt illos, incolere eas- 
dem urbes, quas nos. Affert enim haec opinio 
religionem utilem civitatibus. Si Quidem bene 
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dictum est a Pythagora, doctissimo viro, pieta- 
tem et religionem maximi versari in animis, cfim 
rebus divinis operam damus in templis, cer- 
nentes simulacra Deorum. 

Thales, qui fuit unus e sapientibus illis scp* 
tem, dixit oportere homines existimaro Deos 
omnia cernere, Deorum omnia esse plena ; uf 
ubique tam sancte cast^que agerent, quam si iif 
fanis essent maxime religiosis. 

Oliru tanta reverentia praestabatur templis, Arianus 
ut in iis exscreare aut mungerc nefas esset. ' n Epict- L 
/ . 4, c. 1 1. 

CAPUT X. Tata et honorata inter hostes pietas 

i. Cum Galli, capta urbe Rom.1, Capito r wm Ijiy ; us 
obsiderent, et intenti esseut ad id ne qris hos- L 5,c. 46. 
tium posset evadere , juvenis Romanus onvertit 
in se civium atque hostium admirationem. Sacri- 
ficium erat, statum genti Fabiae in colN; Quirinali. 

Ad quod faciendum cum C. Fabius Dorso des- 
cendisset 6 Capitolio, ferens sacra manibus, per 
medios hostes transiit, et nihil motus voce cujus- 
quam et minis, in Quirinalem collem pervenit. 

Ibi omnibus rebus peractis solemniter, regressus 
e6t via eadem, quii iverat, similiter constanti 
vultu graduque, sperans Deos, quorum cultum 
ne iu mortis quidem periculo deseruisset, futuros 
esse sibi propitios. Et quidem pietas ejus tuta fuit 
ab hostibus ; rediitque in Capitolium ad suos in- 
columis, Gallis aut attonitis miraculo juvenilis 
audaciae, aut fnotis religione, cujus negligens 
non erat gens illa. 



» ■ 
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Livius , 

1. 5 , c. 21 
et 28. 



Livius , 
1. 5 , c. 4o. 
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2. Cimi Camillus pergeret ad delendam urbem 
Veios, decimam partem pnedaj voverat Apollini, 
Urbe capta ac direpta, ut liberaretur eo voto, 
senatus misit nave tres legatos, qui ferrent Del- 
phos pateram auream, donum Apollini. Ili ex- 
cepti a Liparensibus piratis haud procul ficto 
Siculo, devecti sunt Liparas. Mos erat civitatis 
prajdam dividere, velut partam publico latroci- 
nio. Forte eo anno erat in summo magistratu Ti- 
masitheus quidam, vir similior Romanis quam 
suis; qui et legatos et Deum, cui mittebatur do- 
num, reveritus ipse, multitudinem quoque justA 
religione implevit : adduxit in p Amicum hospi- 
tium legatos; prosecutus est cos etiam cum pne- 
sidio navium Delphos, et inde reduxit Romam 
sospites: Senatus hospitium proptcrca cum iiio 
institui voluit, douaque ei publice sunt dqtp. 

CAPUT XI. Publica religio privatis affi-ctibus 
jn-.-elatn. 

• '0 

Cum Galli ad Romani ferro et igne vastandam 
accelerare dicerentur, et nulla spes esset urbem 
possd defendi, multi Romanorum per agros di- 
lapsi sunt, multi urbes petierunt finitimas, as- 
portantes quaeennque habebant pretiosissima. 

Interim virgines vestales, omissa rerum sua- 
rum cura, cum consuit Assent qum sacra secum 
ferenda essent, et quae relinquenda, quia vires 
deerant ad ferenda omnia, defoderunt in loco 
sacro quaedam condita in doliolis : alia ferentes, 
onere inter se partito, ingressae sunt viam qua; 

% 
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ducebat ad Janiculum. Eas cum conspexisset Al- 
binus, e plebe Romani homo, plaustro conjugem 
ac liberosvehens inter caeleram turbam quae urbe 
excedebat, ratus est irreligiosum esse sanctas 
virgines pedibus ire, portantes manibus sacra 
populi Romani, se vero ac suos in vehiculo cons- 
pici. Itaque statim omisso, quod incoeperat, 
itinere, descendere uxorem ac liberos jussit, 
virgines sacraque in plaustrum imposuit, et 
pervexit Casrc, qu 6 iter erat vestalibus. Adeo Floras, 
tunc in ultimo etiam casu religio publica ante- 1 . i,c. id. 
cellebat privatis affectibus , salvumque erat dis- 
crimen rerum divlharum ct humanarum. 

CAPUT XII- Impii serius ocius dant poenas. v. 

« 4 . 

x . Dionysius major, Siciliae tyrannus, nt cru- 3 

delitatcm exercuit in suos, sic fuit impius jnDeqs de Nat. n. 
furtis et . cavillationibus. Cum in fanum Jovis 83. 
venisset,, detraxit ei aureum amiculum, quo 
fuerat a tyrauuo Gelone exornatus, atquo in 
cum etiam cavillatus est, dicens : Mstale grave 
esse aureum amiculum, hieme frigidum. Eique laneum 
pallium injecit, quod dicebat aptum esse ad 
omne tempus. Idem vEsculapio barbam auream 
demi jussit : Neque enim , inquiebat, convenit bar- 
batum esse filium, cum in omnibus fanis pater ejus 
Apollo imberbis sii. Fano quodam expilato, navi- 
gabat Syracusas; et cum secundissime cursum 
teneret : Videtisne, iuqAlit, amici, quam bona na- 
vigatio detur sacrilegis a Diis immortalibus ? Non ex- Juat. 
solvit quidem statim Dionysius debita impietati L a», e. 5. 
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supplicia ; at postea insidiis suorum oppressus, 
interfectus est. Divina enim ira plerumque lento 
gradu procedit ad vindictam sui, tarditatemque 
supplicii gravitate compensat. 

2 . Cum e Sicilia rediens Pyrrhus rex Epiri, 
classe praeterveheretur Locros, thesauros fani « 
Proserpinae spoliavit, et pecunia in naves impo- 
sita, ipse terra est profectus. Quid ergo evenit/ 
Classis ejus postero die laeerata est foedissimi 
tempestate, omnesque naves, qua: sacram pecu- 
niam habebant, ejectae sunt in littora Locrorum. 
Qui tanti clade edoctus tandem rex esse Deos, 
jussit pecuniam omnem conquisitam referri in 
thesauros Proserpinae. Nec tamen unquam pos- 
tea quicquam prosperi evenit ei ; pulsusque ex 
Italia, ignobili morte occubuit, cum temere 
noctu ingressus esset Argos. Lancea primum 
leviter vulneratus fuerat a juvene quodam Ar- 
givo. Matrem habebat hic anum pauperculam, . 
quae inter alias mulieres spectans praelium e tecto 
domis, cum videret Pyrrhum ferri toto impetu 

in auctorem vulneris sui, timeus vitae filii, pro- 
tinus tegulam corripuit et utraque manu libra- 
tam demisit in caput regis. Quo vulnere dejectus 
ex equo Pyrrhus, a Zopiro quodam est obtrun- 
catus. 

3. Longo p&st tempore Q. Pleminius, praepo- 
situs praesidio Romanorum in urbe Locrorum, 
cum a sacrorum spoliatione non abstinuisset, et 
Cosdcm Proserpinae thesauros diripuisset, quos 
olim Pyrrhus, ex scuatusconsulto praetor et 
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legati Locros missi, praecipuam , ut mandatum 
eraf , curam religionis habuere. Omnem enihi 
sacram pecuniam , quae apud Pleminium et mili- 
tes erat, iu thesauris Deae reposuerunt, cum eS 
quam duplam Rom£ attulerant, ac piaculare sa- 
crum - fecerunt. Ipse Pleminius, anfeft a suis Liv. 1. ag. 
hostiliter laceratus, et, naso auribusque mutila- c- 9' 
tis propd exanimis relictus, Romam missus est, 
causam dicturus. Sed, ante causae dictionem , te- y a ] er 

terrimo genere morbi in carcerc est consumptus. 1. j ,c. 1 . 

4- Xerxes ante navale praelium, quo victus est 
> 'ri • . 1 • .... Justm. 

a 1 hemistocle , miserat quatuor millia ajmato- 1 2 c I2 

rum Delphos, ad diripiendum templum Apol- 
linis, quasi gereret bellum non tantum cuih 
Graecis, sed etiam chm Diis immortalibus. Quae 
manus tota deleta est imbribus et fulminibus , uf 
intelligeref quam nullae essent hominum vires 
adversus Deos. ' 

5, Contdi Agesilaus, rex Lacedaemoniorum, Corn 
magnam templis reverentiam habuit. Maxima ff C p. in 
laus fuit victoriae quam de Atheniensibus et Baeo- Agesil.c.4.. 
tis apud Coroneam adeptus est, qu6d antetulit 
irae religionem. Cum enim plerique ex fugil se iu 
templum Minervae conjecissent, et quaereretur 
ab eo quid bis vellet fieri, eos vetuit violari, 
etsi aliquot vulnera acceperat in praelio , et ira- 
tus videbatur omnibus qui advcrs&s se arma tu- 
lerant. Neque solum in GraeciA sancta habuit 
templa Deorum , sed etiam apud barbaros sum- 
mft religione omnia simulacra atque aras con- 
servavit. Sic Alexander magnus, cum Thebas Polyb 

e. 5. 
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everteret, non est oblitus pietatis erga Deos; sed 
cavit summo studio ne Deorum aedes, et alia 
sacra loca violarentur. In expeditione quoque 
Asiatica cimi a Persis repeteret poenas , abstinuit 
a locis omnibus quae Diis dicata erant ; quamvis 
Persae hoc potissimum injuriae genere saeviissent 
in Graecia. 

CAPUT XIII. Qu® vota facienda sint Deo. 

Senec. i . Deum roga bonam mentem , bonam valetu- 
cp. io. dinem animi, deinde corporis. Quidni tu luee 
vota stepe facias? Scito te esse omnibus cupidita- 
tibus fiberum, cujn eo perveneris, ut Deuin nihil 
roges, nisi quod rogare possis palam. Quanta 
nunc dementia est multorum hominum [Insusur- 
rant Diis vota turpissima : si quis admoverit au- 
. rem, conticescent; et quod scire homines nolunt, 

Deo narrant. Tu sic vive, cum hominibus, tan- 
quamDeusvidcat ; sic!oquerccmhDco,tanqnam 
homines audiant. 

Ex. ISic. Pmdalii, gens Indica, nihil aliud petebant a 
Damas, Diis quam justitiam. 

Philost. Dicebat Apollonius has tantiim preces esse 
1 - 1 1 c. 2. profundendas ab homine accedente ad Deorum 
templa : 0 Dii, quee mihi conveniunt , prceslale. 

Valer. I. 7, 2. Socrates, qui fuit quasi quoddam terrestre 

c.~aj oraculum hufhanae sapientiae, arbitrabatur nihil 
ultra petendum esse a Diis, quam ut bona tribuc- 
. rent, cura ii soli scirent quid unicuique esset 

utile ; nos autem plerumque ea expeteremus votis, 
quae foret melius non impetrasse. Etenim involuta 
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densissimis tenebris mens mortalium , effundit 
sese in caecas precationes. Divitias appetit, quae 
fuerunt multis exitio : honores concupiscit , qui 
complures pessundederunt : splendida conjugia 
solliciti quaerit, quae, ut aliquando illustrant, ita 
nonnunquam funditis domos evertunt. Desinat 1 
tandem stulta inhiare iis rebus quae illi multo- 
rum malorum causa saepi suiit, seque totauipcr- 
mittat arbitrio Deorum; quia qui tribuere bona 
solent, etiam eligere aptissima possunt. 

Permittes ipsis expendere numinibus quid Juven. 

Conveniat nobis , rebusque sit utile nostris. sat. io , ▼; 

Nam pro jucundis aptissima quseque dabunt DI : 347- 

Carior est illis liomo , quhm sibi, etc. 

^ Laudabat Socrates has antiqui noetae preces : Piut. ia 

O Jupiter , ea quae bona sunt, nobis orantibus aut non Alcib. 3. 
orantibus , tribue : quee vero mala, etiam orantibus, 
ne concede. 

CAPUT XIV. Homo prsecipuum opus Eej, 

I. Animal hoc providum, sagax, memor, Cicer t 
plenum consilii, quem vocamus hominem, gene- Leg. n. 22 , 
ratum est a supremo Deo praedar A quAdam con- 27. 
ditione. Solum est enim, ex tot animantium gene- 
ribus, particeps rationis et cogitationis, cum 
caetera sint omnia expertia. Quid est autem ra- 
tione praestantius? Quae cani adolevit et perfecta 
est, nominatur ritfc sapientia. 

Propter ingeneratam homini a Deo rationem , 
est aliqua ei cum Deo similitudo, cognatio-, so- 
cietas. Itaque ad coinmoditates hominum , tan- 
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tam rerum ubertatem, natura, hoc est Deus, 
largita est, ut ea, quae gignuntur, merito videan- 
tur donata nobis esse consulto, non autem nata 
fortuitb. Artes praeterea innumerabiles repertae 
sunt, docente naturi : quam imitata ratio , con- 
secuta est multa ad vitam uccessaria , aut com- 
moda. e 

a» Eadem natura hominem non solum mente 
ornavit, sed etiam dedit ci figuram corporis ha- 
bilem et aptam ingenio humano. Nam cimi cauter 
ris animalibus caput in terram pronum dedisset, 
solum hominem erexit, excitavitque ad coeli, 
quasi cognationis donticiliiquc sui , conspectum. 

Ovid. l Pronaque cum specient animalia aetera terram , 

Metam, v. Os homini sublime dedit, ccelumquc tueri 
Jussit, et erectos ad sidera tollere vultus. 

Omitto opportunitates habilitatesquc alias 
corporis, moderationem vocis, orationis vim, 
quae conciliatrix est humanae societatis. 

Senec. 3. In primd rerum constitutione ciim Dii uni- 
6 Benef. versa disponerent, rationem hominis habuerunt, 
e. 23, et 2 , Non est homo tumultuarium et incogitatum opus. 
Cl 2 9‘ Cogitavit nos ante natura, quam fecit. Ita est : 
carissimos nos habuerunt Dii, habentque ; et io 
orbe proximos ab ipsis collocaverunt, qui maxi- 
mus honos tribui potuit. 

Cicer 1 Q u i sc *l 1se u ° r * 1 > inlelliget se habere aliquid 
de Leg. n. divinum, semperque et faciet ct sentiet aliquid 
5^ dignum tanto munere Deorum. 

Sallas. Decet cos, qui student praestare cartcris ani- 
bell. (tat malibus,summaopcranili,fle vitam trauseantve- 
cap. 1 . 
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luti pecora, quae natura Suxit prona, atque obc- 
dientia ventri. Constamus animo et corpore. 

Alterum nobis commune est cum Diis, altcrUm 
cum bclluis. Animns debet imperare, corpus vero Salius. 

servire. Itaque admiranda et detestanda est pra- bell. Ju- 
vitas eorum qui, dediti gaudiis corporis, in luxu 6 urtc - 2 * 
atque ignavii aetatem agunt ; ingenium autem 
incultu ef socordia sinunt torpescere. 

CAPUT XV. Virtus proprium atque unicum 
hominis bonum* 

\ 

Uf ad cursum natus est equus, ad arandum cicer, a 
bos, ad indagandum canis ; sic homo ad duas de Fin. n. 
res natus est, infelligendum , et agendum conve- 39. 
nienfer naturae , id est rationi : iu quo positum est 
honestum, et quod proprium atque unicum est 
in terris hominis bonum. Non enim refert ad feli- Senec. 
citatem ejus quantim agrorum aret , a quam ®P* 7 6* 
multis salutetur, quam pretioso lecto cubct ; sed 
quam bonus sit.. Bonus autem est, si sit in eo ra- 
tio ad natur* voluntatem accommodata et per- 
fecta, quae virtus et houestmn vocatur. 

In quaiuor partes honestum dividi solet, pru- Cicer. 1 
dentiam , justitiam , fortitudinem , et fcempe- Offic.n.r4». 
* rantiam. E\ singtilis autem illis virtutibus certa p ' 
officiorum genera nascuntur, in quibus colendis 
sita est omnis vit* honestas, et in negligendis 
turpitudo. Itaque de unaquaque seorsim agemus, .• 
ef quatuor libris complectemur quae pertinent ad 
qhatuor illas virtutes.. s. ... . " v 
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LIBER SECUNDUS. 

DE PRUDENTIA. 



CAPUT I. Inest mentibus insatiabilis- cupiditas 
veri videndi. 



Cicer i ^ UNUS proprium prudentiae est indagatio atque 
Oflic D , 5 inventio veri. Qui enim maxime perspicit quid in 
re quaque verissimum sit, is prudentissinius ha- 
beri solet. 

<> Tributum 'est a naturA seneri omni animan- 

II. Ii I , io. ° 

tium, ut se, vitam, corpusquc tueatur, declinet 
ea quae videantur nocitura, ct inquirat ac parci 
omnia ifuae sint ad viYcndum'neccssnria. At in- 
quisitio atque investigatio veri , propria est bo- 
miuis, qui unus est rationis particeps : et naturA 
inest mentibus nostris insatiabilis quaedam cupi- 
, Tuse, ditas veri videndi. Itaque cura sumus necessariis 
iv 44* ncgotiisctcurisvacuijtumavemusalrquidvkicre, 
audire, addiscere; et putamus cognitionem rerum 
• nO aut' occultarum aut admirabilium esse ad beaic 
vivendum necessariam. In scicntiA excellere , 
pulchrum ducimus; orrare auteni, nescire, de- 
cipi , malujn ct turpe. 



CAEUT II. Scientia pabulum animi. 

. i. In ipsis rebus , quae discuntur et cognos 

de Fi*, o cunfur , insunt profectd invitamenta quaedam 
46 , etc.' ' quibus moveamur ad discendum cognoscendum- 
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que. Etenim an non videmus eos, qui ingenuis 
studiis afque artibus delectantur, aliquando non 
habere rationem valetudinis, nec rei faniiliaris , 
et maximis laboribus consequi eam, quam ex dis- 
cendo capiunt, voluptatem ?Quem ardorem studii i 
censetis luisse in Archimede, qui, dum in pulvero 
describeret quaedam attentius , ne senserit qui- 
dem Syj-acusas, patriam suam, esse captas? Quid 
de Pytbagor& et Platone loquar, qui judicave- 
runt veniendum sibi esse eo ubi aliquid esset quod 
digei ‘posset, tantas regiones barbarorum obie- j ’ 
runt , tot maria transmiserunt ? Quid de Demo- 87. 
erito, qui dicitur oculis se privasse, ut animus 
quam minime abduceretur a cogitationibus, qui 
patrimonium neglexit , agros incultos deserui'.? 

2. Carneades laboriosus et diuturnus sapientiis Vnler. 
miles, nonaginta expletis annis, habuit enrndem ’• "• 

finem vivendi ac philosophandi. Ita quidem se 
inquirendae veritati addixerat, ut, cym recubuis- 
set cibi capiendi causa, manum ad mensam por- 
rigere oblivisceretur, alio abstractus cogitatio- 
nibus. 

f 

Est auimorum ingeniorumque nostrorum na- Cicer. 4 
turale quoddara quasi pabulum consideratio con- Acad.n. 
templatioque naturae ; ct indagatio ipsa rerum I2 7 * 
magnarum occultarumque habet oblectationem. !<• 

C A P UT -1 Ii. Pertinax laborat disciplina naturam 1 

vincunt. ■> ) 

1 . In Demosthene, Graeoorum oratorum prin- Cicer, x 
c, p<Jj ‘tantum discendi studium laotusqae labor de Orat.’ 

n. a 60. 
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fuisse dicitur, ut tandem superaret impedimenta 
naturae diligentia atque industria. Cum ita balbus 
esset, ut rhetoricae artis, cui studebat, primani 
litteram non posset dicere, perfecit exercitatione, 
ut nemo putaretur locutus planius eo. Deindd 
perduxit ad gratum auribus sonum vocem suam , 
quae propter exilitatem acerba erat. Laterum fir- 
mitate destitutus, mutuatus est a labore eas vires 
quas corporis habitus negaverat. Conjectis in os 
calculis, summa voce versus multos pronunciabat 
inambulans, et ardua loca celeri gradu scandens. 

Declamitans in maris littore, in quod se fluc- 
tus illidebat, consuescebat concitatae multitudi- 
nis fremitus non expavescere. Cellam quoque 
aedificasse subterraneam dicitur, in quA duos 
tresve menses continuos aliquando inclusus, ope- 
ram dabat gestutet voci, et quidem media parte 
capitis abrasi, ut in publicum sine verecundiA 
prodire non posset. Sic diu praeliatus adversus 
naturam, victor abiit, et malignitatem ejus per- 
tinacissimo animi robore superavit. 

Nihil est quod non expugnet pertinax opera , 
et intenta ac diligens cura. 

. Labor omnia vincit 

Improbus. 

a. Erat Cleanthi tardum obtusumque inge- 
nium , erat et summa rerum omnium inopia. At 
ubi ejus animum sapientiae amor occupavit, tar- 
ditatem ingenii acri studio ac diligenuft- vicit, 
Zenoni interdiii assistens auditor j inopianaver6, 



aquam e puteo noctu hauriens, accepta ab hor- 
tulano morcede. Aiunt eum aliquando in judi- 
cium vocatum fuisse, quod robusto admodum ac 
pingui corpore esset, ciim nullam artem , unde 
viveret, videretur profiteri. At ubi quarstfls sui ac 
yictus tqstes adhibuit, hortulanum, cui aquam 
hauriebat, et mulierem, apud quam pinsebat , 
non soliim est dimissus, sed etiam ab areopagilis 
judicibus donatus decem minis, (juas noluit ac- 
cipere. . & ' 

3. Aecepimus Stilponem, Megaricum philoso- 
phum, hominem sane acutum fuisse et tempori- 
bus suis probatum. Scribunt ipsius familiares 
huuc natura et ebriosum et mulierosum fuisse . 
neque hoc scribunt vituperantes eum, sed potius 
ad laudem. Significant enim yitiosam naturam 
ab eo sic edomitam eteompressan? fuisse doctrj- 
ii4, ut nemo unquam vinolentum illum viderit , 
nemo in eo vestigium libidinjs deprehenderit. 

Zopyrus, qui profitebatur se pernoscere ho- 
minum mores naturasque ex corpore, oculis, 
vultu, fronte., magno in conventu dixit Socia- 
lem stupidum esse et bardum : addidit etiam 
mulierosum ; in quo Alcibiades, qui aderat, di- 
citur cachinnum sustulisse. Ipse vero Socrates , 
Hn*c vitia siLl ingenita fuisse naturii non dissimula- 
vit , sed ratione h se dejecta , dixit. Et sane vitia cx 
naturalibus causis nasci possunt jsed exstirpari 
et funditus tolli non possunt, nisi voluntate,-, 
tludio, disciplina. 

» 

, Animus hominis , quidquid sibi imperat, 'obtinet. 

*cl«ux i protaait, 8 
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Cicero .Quintum fratrem laudans , quod cos , 
quibus praeerat in Asi£ provincia , contineret in 
officio, ostendit his verbis quid doctrina posset 
efficere : Tibi fuit hoc facillimum , cujus natura talis 
est , ut etiam sine doctrind videatur moderata esse po~ 
luisse : ea autem adhibita doctrina est quae vel vitio- 
sissimam naturam posset excolere. 

CAPUT IV. Quaesita vitae periculo scientia. 

1. Platonicus philosophus , nomine Taurus, 
discipulos ad philosophiam summo studio ca- 
pessendam excitabat multis exemplis, et cd re 
quam dicebat Euclidem socraticum factit&sse. 
Caverant decreto 'Athenienses ut, si quis civis 
Megarensis deprehensus esset pedem Athenas 
intulisse, id ei capitale foret. Tum Euclides Me- 
garenses, qui ante id decretum constaverat Athe- 
nis commorari, et audire Socratem, tunica 
longa muliebri indutus, pallio versicolori tectus, 
et caput atque os velatum habens, nocte ex urbe 
Megaris Athenas commeabat , ut saltem aliquo 
tempore consiliorum sermonumque Socratis fie- 
ret particeps ; rursusqde sub lucem eadem veste 
illa tectus domum redibat, millia passuum multa 
emensus. Sic ille vitae periculum adire non du- 1 
bitabat, comparandae sapientiae causA, 

2. Antisthenes discipulos hortabatur ad dan- 
dam operam sedulam sapientiae; at pauci obtem- 
perabant'. Itaque tandem indignatus dimisit a se 
omnes, inter quos erat et Diogenes. Cum ver 6 
hic , incensus magno audiendi philosophi studio, 
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ad eum tamen ventitaret, ciqnc adhaereret perti- 
naciter, minatus, est Antisthenes se percussurum 
illi caput baculo, quem solebat manu gestare :et 
his minis non territum reips3 percussit aliquando. 
Non recessit proptcrca Diogenes ; sed animo 
obstinato ad imbuendum pectus philosophiae 
praeceptis : Percute , inquit, si ita placet. Fgu tibi 
caput praebebo. Neque vero tam durum invenies fustem , 
ut me a luci schola abigas. Admisit tandem tam cu- 
pidum doctrinae discipulum Antisthenes , ct cum 
maxime amavit. 

CAPUT V. Doctus indocto multura praestat. 

Accessit ad Aristippum philosophum pater- 
familias, rogavitque ut filium suum susciperet 
erudiendum. Cum vero ille pro mercede petisset 
quingentas drachmas, pater deterritus pretio, 
quod ignaro avaroque homini nimium videbatur, 
dixit sc minoris empturum esse mancipium. Tum 
philosophus : fime, inquit, et habebis duo. 

Alius paterfamilias quaesivit ab eodem Aris- 
tippo quid commodi consecuturus esset filius 
suus, si eum litteris institui curaret : Si nullum 
alium frudum percipiet, respondit ille, hunc certi 
quod in theatro (cujus tum erant sedilia marmorea) 
non sedebit lapis super lapidem. ItOC gemino res- 
ponso innuebat vir prudens eos , quorum inge- 
flium excultum non fuisset , similes videri posse 
ai >t mancipiorum aut lapidum. Tantumque doc- 
truue tribuebat, ut, interrogatur quodnam dis- 
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erimen esset inter homines doctrina excultos et 
indoctos, responderit : Idem quod inter equos do- 
mitos et indomitos: 

Ut ager, quamvis fertilis, sine culturS fruc- 
tuosus esse non potest; sic sine doctrina animus. 
Cultura autem animi philosophia cst,qumextrahit 
vilia radicitiis , praeparat animos ad satus acci- 
piendos, caque mandat his ct serit, quae, ciiat 
adoleverint, fructus ferent uberrimos. 

Salse ridebat Diogenes Sinopensis inertiam ct 
incuriam Megarensium, qui liberos nullis bonis 
artibus instruebant, curam vero pecorum dili- 
gentem habebant. Dicebat enim : Malle se Mega- 
rensis aticujus arietem esse , quam filium. Non absimili 
sententia, sed aliam ob causam dixit de Herode 
Judaeorum rege Augustus : Metius est Herodis por- 
cum esse, qudm filium. Abstinebat quippe Herodes 
a porcis, a filiorum caede uon abstinebat. 

CAPUT VI. Vir doctus potius non vult dites- 
ccie , quam nou potest^ 

i .Cura Thaleti Milesio paupertatem verterent 
vitio cives sui, et contenderent studium philoso- 
phiae esse inutile ad rem augendam etiam cu- 
pienti, voluit ille objurgatores suos convincere, 
osfendereque philosophum facere posse pecu- 
niam , si ei ita visum fuerit ; caque arte est usus. 
Intellexerat, ut aiunt, ex astrologi A olearum 
ubertatem hoc anno fore. Itaque hieme nondum 
exacta, paucorum nummorum copia instructus, 
conduxit parvo pretio cmnia praela et trapeta 
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quae Mileti et in Chio insula erant, ciW nemo 
contra licitaretur. Ubi vere) conficiendi olei tem- 
pus venit, multis undique et simul ad praela ac- 
cedentibus, ille ca elocavit tanti quanti voluit , 
et magnA inde pecunia coacta, probavit facile 
esse, philosophis ditescere, si velint; sed cos in 
alia longi proesfantiora studium conferre. 

2. Ego , inquit Vitruvius de se ipso , parentum 
cura et praeceptorum doctrina paravi animo pos- 
sessiones et divitias, quarum ea proprietas est is 
fructus, ut nihil desideretur amplihs. Nonnulli: 
haec lcvja judicantes, putant cos tantum esse sa- 
pientes qui pccuni.1 sunt copiosi. Itaque ad id 
unum contendentes , audacia adhibiti! , opes et 
notitiam consequuntur. Ego autem non ad pecu- 
uiara parandam architccLur® aliisque artibus stu- 
dium dedi : sed putavi sequendam potius tenui- 
tatem cum bona famS, quam abundantiam cum 
infamia. Neque est mirandum quod ita ignotus 
sim pluribus. Caeteri architecti rogant ct ambiuut 
uf architecteritur ; mihi autem a praeceptoribus 
est traditum oportere eum, qui curam alicujus 
rei suscipit, rogari , non vero rogare. 

CAPUT VII. Ea viatica paranda sunt quaj cum 
n aufrago ena ten t. 

I 

1 . Aristippus philosophus socraticus , de quo 
sx^prA , interrogatus quid differret sapiens ab in- 
sipiente : Mitte, inquit 3 utrumque ad ignotos , et 
dUees. Qu® responsio quam vera esset, ipsius 
templo probatum esf. Cum, ejectus naufragio 
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Vitruv. in littus Rhodiorum , animadvertisset geometricas 
jirefaul.G. figuras, exclamavit primum : Bene speremus, 6 
amici , hominum enim vestigia conspicio • Deinde in 
oppidum Rhodum contendit, et recta gymnasium 
devenit, ibique de philosophia disputans, magnis 
muneribus est donatus ; ita ut vestitum , et quae 
opus essent ad victum, praestaret iis qui una nau- 
fragium fecerant. Cum deinde comites ejus , in 
patriam reverti cupientes , interrog&ssent eum 
quidnam vellet domum renuntiari, , mandavit' di- 
cerent : Ejusmodi possessiones et' viatica liberis pa- 
rari a parentibus oportere, quee etiam e naufragio unA 
possent enatare. Namque ea sunt vera praesidia 
vitae , quibus neque fortunae iniquitas^ ncquepU- 
blicaruin rerum mutatio, neque belli vastatio po- 
test nocere. 

Ibid. 2 . Theophrastus, homines hortando ut docti 
potius essent quam fortunae confiderent, praedi- 
cabat : Doctum , solum ex omnibus , neque in alienis 
locis peregrinum esse , neque , amissis familiaribus et 
necessariis , inopem amicorum ; sed in omni civitate ci- 
vem censeri , adversosque fortunoe casus posse despicere'. 

* . • ./ ' . tc* " ' • . 

^ Sancitum erat legibus Graecorum ut parentes 

omnes ai liberis alerertltir. Atheniense, ■? vero illos 
tantum parentes ali a filiis jubebant, qui eos ar- 
tibus crudissent. Eteninufortuna facillime; adimit 
hominibus munera quae dedit.-: disciplinae vero 
cum animis conjunctae nullo tempore deficiuiit,, 
sed permanent stabiliter ad summum- exitum 
vitae. Itaque ego, inqpit Viuuvius j; maximasdn£l- , 
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nitasque parentibus ago atque habeo gralias , 
quod , Atheniensium legem probantes , me eru- 
diendum curaverunt. 

3. Multi ex iis Atheniensibus qui , accepW 
magna clade in Sicilia, domum reverti sospites 
potudre, adierunt Euripidem, se ei salutem suam 
debere confitentes $ dixeruntque alios fuisse 
emissos d vinculis, quod edocuissent dominos 
suos quaedam ipsius carmina quae memoria te- 
nuerant ; alios, qui post adversam pugnam crra- 
bant per agros omnium egeni, fuisse cibo et potu 
recreatos, propter decantatos ejus versus ali- 
quos, Erant quipp£ Siculi prae caeteris Graecis 
studiosissimi atque appetentissimj tragoediarum 
Euripidis : quarum si quid aderretur ab iis qui in 
insulam appellebant, illud avide arripiebant, 
laetique secum invicem communicabant. Quin- 
etiam memoriae proditum est, cum navis Caunia, 
quam lembi praedatorii premebant , ad Siculum 
littus confugisset, Siculos prim6 noluisse eam 
recipere :.at ubi interrogati Caunii an ndssent 
Euripidis carmina, se nosse responderunt, tum 
vero Jiberum eis receptum patuisse. 

CAPUT VIII. Litterae' ornamenta hominum 
sunt et solatia. 

i . Si non tantus fructus perciperetur ex libe- 
ralium artium studiis, quantum percipi constat , 
sed ex his delectatio sola peteretur; tamen haec 
animi remissio judicanda esset libero homine 
digni ssima.Nam cacterae neque temporum omnium 
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sunf, neque aetatum , neque locorum. Haec studia 
adolesccntiam alunt, senectutem oblectant, se- 
cundas res ornant, adversis perfugium ac sola- 
tium praebent, delectant domi, non impediunt 
foris, pernoctant nobiscura, peregrinantur, rus- 
ticantur. 

Sencc. gj tempus in studia conferas, omfle vita: fasti- 

dc „ lran ; dium effugeris, nec noctem fieri optabis taedio 

'{UilI. c. 3. , , ° . T . . . ... . r 

lucis, nec tibi gravis eris, nec alus supervacuus. 

Cicer. 5dj Videmus litteras et ingenuas artes non solum 
Fin. n. 53. Ircatae vitae oblectationem esse , sed etiam leva- 
mentum miseriarum. Itaque multi cum in potes- 
tate essent hostium, multi in custodi A, multi in 
exilio , dolorem suum litteris levaverunt. Deme- 
trius Pbaleraeus, cum e patria pulsus esset injuriA, 
coutulif se Alexandriam ad Ptolemaeum regem , 
multaque praeclara in illo calamitoso otio scripsit. 

Plut. Dicitur tuiti monuisse regem , cujus hospitio ute- 
1 1 ' batur , ut conscriptos de regno imperioque libros 
sibi compararet alque perlegeret : Quia , inquiebat) 
(juce amici non audent monere reges, haec in libris 



scripta sunt. 

Cr cr. 2 2* Quandiu respublica Romana per eos gere- 

Ottic.u. 2 vt batur quibus se ipsa commiserat, in eam curas 
3 - cogitalioncsque fero omnes suas conferebat Ci- 

3 oftic. n. cerQ ^ eJ ; pj us 0 p Crae ponebat j n agendo , quam in 
scribendo. Cum autem dominatu unius Julii Cas- 
saris omnia tenerentur, non se angoribus dedidit, 
quibus fuisset confectus, nec indiguis voluptati- 
bus. Fugiens conspectum sceleratorum, quibus 
'omnia redundabant, urbe relicta, rura peragra- 
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baf, abdebatque se, quantum licebat, et solus 
erat Cum vero nihil agere animus ejus non pos- 
set , neque ycllef languere eam solitudinem , 
quam ipsi afferebat necessitas, non voluntas, 
existimavit molestias honestissime deponi posse, 
si se ad philosophiam retulisset , cui adolescens 
multiim temporis tribuerat, discendi causA : 
omne studium curamque convertit ad scriben- 
dum; atque ut qui antea occupatus profuerat ci- Cicer, 
vibus, sqis , aliquid quoque iis prodesse posset i Tuse, 
otiosus, elaboravit ut doctiores fierent et sapien- D - 
tiores; pluraque brevi tempore evcrsA republic£ 
scripsit, quam multis annis ea stante scripserat. 

Sic paruit virorum sapieufdm praecepto, qui do- 
cent non solum ex malis eligere minima oportere, 
sed etiam excerpere ex his ipsis si qu;d insit boni. 

. 3. Doctrinae studia et optim6 felicitatem ex- Senec. 
tollunt, et facillime minuunt calamitatem : eadem- »d Polyh. 
que et ornamenta hominum maxima sunt, et c - 3 ^ - 
solati a.. /i n ■ 

Ipse Diqijpius junior, cum .tyrannide exci- plutnrc ’ 
disset,, interrogatus quid Piato philosophiaque 
ipsi profuissent ? Ut. inquit , tantam fortunae muta - 
tiouem ecquo animo feram. 

Et gaudium mihi , inquit Pliuius , et solatiuhi Plin.1.8, 
in litteris : mhilque tam laetum est , quod non 19. 
per has laetius fiat : nihil tam triste , quod non 

, ,, , I ; « • * .• /i 

per has sit minus triste. Itaque 111 infirmitate 

uxoris', ef amicorum periculo aut morte turba- 
. • „ 'r \ - ••> 1 

»us, ad studia, unicum doloris levamentum, con- 

fugio^quae praestant ut adversa patientius feram. 
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CAPUT IX, Quoe in scientiae studio sint vitanda. 
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i. Duo vitia/ vitanda sunt in cognitionis et 
scientiae studio , naturali sane et honesto. Unum , 
nc pro cognitis habeamus iiicognita, hisque te- 
mereassentiamur Quod vitium effugere qui volet' 
(omnes autem velle debent), adhibebit et tempus i 
et- diligentiam ad considerandas rest Alterum est 
vitium , quod quidam nimis magnam operam 
conferuntinrcsobscurasatquc difficiles, egsdem- 
que non necessarias. Quibus vitiis declinatis , 
quod operae curaeque ponetur in rebus honestis 
et cognitionc diguis, id jure laudabitur. - 



Si quis tamen ita teneatur discendi studio, ut 
eos deserat quos tutari debet, ab officio discedit, 
et a justitia', quae in hominum tuendis commodis 
maxime cernitur, et contemplationi' cognitioni- 
que rerum aritcponcVrda est ; quod optimus quis- 
que judicat, ct re ipsfl ostendit. Quis est enim 
tam cupidus perspiciendae rerum naturae, ut si ei 
subito allatum sit 1 periculum aliquodpdtriW, pro- 
pinquorum , ’ -amicorum , cui subvenirb possit' , 
nqn stntWabjieiak rbs cognitionedignikHtaas? ‘ 

2 , Cupere omnifi. scire , cujuscunqxic mpd' 

sint, curiosorum est: duci vcr6 cupiditate scieh- . 
> . . na, < *.r !- • ... m*. «' r v : «i 

tiae au magnarum rerum cQUtemplalioqem , sum- 

>tl , ifii . :! : ;;1 fiiL . : r . . ' a*0 T-q 

niormn virorum esse, est putandum. , 

• T . . i , ni ,1 aoq 

Ii, operose agenda mhil agunt, aui in littera- 

rum inutilium studiis detine a tur. &ceRoiqanos , 

quoque invasit studium supervacua discendi 
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Cujus errores ista minuent ? cujus cupiditates 
prement? quem fortiorem, quem justiorem, quem 
liberaliorem facient? * 

Cum gloriaretur quidam quo&multadidicissef, ‘ Piog, ( 
dixit ei Aristippus. : Sicut qui plurima comedunt,, iu , 

non metius valent, quam (jui sumunt necessaria : sic 
eruditi habendi sunt , non qui plurima legerunt ac di- 
dicerunt, sed qui. utilia. 

3 . Anniceris Cjrcnams magnifice do se sen- j£i; an< 
tiebat, ob artem equitandi, et curruum regen- i. 2,0.27. 
dorum peritiam. Volens igitur specimen artis 
Platoni exkibere , juncto curru multos cursus cir- 
cumegit in academia, sic servans primam orbi- 
tam arenae impressam a rotis currds sui, ut ne 
tantillum quidem ab ca declinaret. Obstupuere . 
omnes rei miraculo, ct aurigam ad coelum Iau- 
dibus extulere. Uni Platoni talis peritia repre- 
hensione potius, quam- gloria, digna- visa est ; : 
dixitque: Fieri non' posse, ut, qui' curam- impenderet 
adeo diligentem rebus tam exilibus, et. nullius utilitatis, 
ea non negligeret. qua .• essent multo polivra , et vere 
digna admiratione. 

Quajdam supervacua est artis Imitatio quas Quint. 
vanum laborem habeat. Qualis illius, .fuit T qui. !• 2, c. 21. 
continue, et sine frustratione in acum inserebat 



grana, multa ciceris ex spatio distanto .missa. 
Quem ciim. speetasset Alexander , donasse eum, 
dicitur ejusdem leguminis modio. Quod quidem 
praemium fuit ilio opere dignissimum. 



Turpe est disTiciJej liabere nngr», 
Etstultus. labor, est ineptiarum. 
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Quintii. Histrionum, gladiatorum, equorum studio 
de cor. occupatus et obsessus adolescentum animus , 
Eloq. e. 9. y uan t u ]^ m loci bonis artibus relinquit! 

Scucc. Etiamsi longa homini vita suppeteret, tempus 
ep- 48- parce dispensandum esset, ut sufficeret necessa- 
riis. Nunc, quae dementia est supervacua discere 
in tanlA egestate temporis? 

Ep. 117. Non tAm benigne et liberalifer tempus natura 
nobis dedit, ut liceat aliquid ex illo perdere. 
Vide tamen quantum etiam diligcnlissimis pereat. 
Aliud cuique valetudo sua abstulit, aliud valetudo 
suorum : aliud privata negotia, aliud publica^ 
occupaverunt : vitam nobiscum dividit somnus. 
Ex boc tempore tam angusto, Tam rapido, tara 
nos auferente, quid juvat majorem partem mif- 
, tere in vanum ? 

N 

CAPUT X. Qui recte vivit, is scientiam utilem 
et necessariam est adeptus. 

Senec. Si quis animum virtuti consecravit, et sequi- 
.7 Benef. j; ur quocunque vocat illa: si intclligcns se so- 
l,a * cialc animal esse et in commune bonum genitum, 
mundum ut unam omnium domum spectat : si 
semper tanquam in publico vivit : si sciat ncc 
malum esse ullum, nisi quod turpe est, nec bo- 
num , nisi quod honestum ; et ad hanc legem 
ac regulam agat cuncta et exigat : si judicet mi- 
serrimos omnium mortalium , quanliscunque 
opibus refulgeant, homines ventri ac libidini 
deditos , quorum animus inerti otio torpet. Haec 
si quis et sciat et praestet, consummavit scicn- 
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tiam utilem atque necessariam. Reliqua oblec- 
tamenta otii sunt. 

Plus prodest, si pauca praecepta sapientiae te- 
neas, sed illa tibi in promlu et in usu sint, quam 
si multa quidem didiceris, sed illa non habeas 
ad manum. 

CAPUT XI. Natura t&m' docere cupimus , quam 
discere. 

.1. Impellimur natura ut prodesse velimus cicer. ? 
quamplurimis, imprimisque docendo, et tra- de Fin. u. 
dendis comparandae prudentiae rationibus. Ita- &>. 
quo non facile est invenire , qui non Ira Jat alteri 
quod sciat ipse; ita non solum ad discendum 
propensi sumus, verumcliam ad docendum. 

Cupio, dicebat olim Seneca scriberis ad Lu- Senee. 
cilium , in te transfundere omnia quae ad sanan- ep. (J. 
dos animi morbos efficacia expertus sum. Gau- 
deo aliquid discere , ut doceam : nec me ulla res 
delectabit, licet eximia sit et salutaris, quam 
mihi uni sciturus sum. Nullius boni jucuuda pos- 
sessio est sine socio. Mittam itaque tibi ipsos li- 
bros unde salutaria hausi : et ne multum operae 
impendas in totis libris perlegendis, imponam 
notas, ut tu, qui sectaris profutura, protinus 
accedas ad ea quae probo et miror. Plus tamen tibi 
ct viva vox et convictus sapientem proderunt , 
quam libri. Primum quia homines amplius oculis, 
quam auribus , credunt; deinde quia. longum est 
iter per praecepta, breve et efficax per exempla. 
Cleanthes non expressisset moribus Zenonem , si 
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eum tantummodo- audissct. Vitae ejus interfuit , 
secreta perspexit, observavit illum, an ex prae- 
ceptis suis viveret. Plato et Aristoteles plus ex 
moribus, quam ex verbis Socratis, traxere. 

Ex commodato librorum usu, ac sermone de 
iis habito, fluxit illa studiorum animorumque 
conjunctio Polybii et Scipionis ALmiliani , cujus 
fumaV.oit Italiam modo ac Graeciam pervasit, sed 
remotissimas etiam gentes. 

2 . Xenophontem in angiportu obvium habuit 
Socrates. Cumque videret adolescentem vultu 
specioso admodiun ct verecundo, porrecto ba- 
culo, vetuit ne praeteriret! Ut constitit, interro- 
gavit cum Socrates tibinam venderentur quae 
essent necessaria variis usibus civium ? Ad quae 
cum expedito rcsp'ondisset Xenophon, perconta- 
tus est tibinam homines fierent boni probiqtte ? 
Id vcr6 nescire sc , respondente adolescente : Me 
igitur sequere, inquit Socrates. Ex co tempore 
Xenophon ccepil esse Socratis auditor. 

3. Protagoram aiunt adolescentem , victds 
quaerendi grati. i , vecturas onerum corpore suo 
factitilsse : quod j*cuus hominum latine bajulos 
appellamus. Is aliquandi caudices ligni plurimos 
funiculo brevi colligatos portabat e rure Abdera 
in oppidum ctijfas civis fuit'. Tinn forte Demo- 
critus , ejusdem civitatis popularis , homoqtic 
ante alios virtutis et philosophiae gratiA veneran- 
dus, urbe egrediens, videt adolescentem cum 
illo genere oneris tam impedito facile atque ex- 
pediti incedentem. Prope accedit, juncturam 
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posituramque lignorum scite peritequc factam 
considerat, petitque ut paulum acquiescat. Quod 
ubi Protagoras, ut erat petitum, fecit; animadr* 
vertit Democritus caudices illos brevi vinculo 
comprehensos librari continerique ratione qua- 
dam quasi geometrica. Itaque interrogavit quis 
illum acervum lignorum ita composuisset ? Et 
cum ille a sc compositum dixisset, desideravit 
uti solveret, ac dentio in cumdern modum collo- 
caret. Paruit bajulus, ac dissolutum fasciculum 
composuit similiter. Tu/n Democritus solertiam 
homiuis nou docti admiratus : Mi adolescens , in- 
quit, chm ingenium solerter atirjuid agendi habeas, 
sunt majora mtliorague guce facere mecum possis. 
Abduxitque eum statim, sccumque habuit, sump- 
tum ministravit, philosophiam docuit, et eum 
fecit quantus postea luit... 

4- Hoc docenti et discenti debet esse propo- Senec. 
situm, ut ille prodesse velit, hic proficere. Qui e p- l <>3. 
ad philosophorum scholas venit, quotidie secunx 
aliquid boni referat : aut sanior domum redeat, 
aut sanabilior. Aliquid peccatur vitio praecipien- 
tium, qui nos docent disputare , nton vivere : ali- 
quid etiam vitio discentium , qui- ad praeceptores 
suos aSeruht pFoposiluiiirionanimmn es colendi 
sod' ingenium. Haec nobis dicere Attalum memini, 
inquit ipse de se Seneca, ciim scholam, ejus ob- 
sideremus, et primi' veniremus, et ultimi evi- 
remus. ‘i »•« *• 1 - ’-i 

Perditae luxuriar adolescens Atheniensis Po- Va ’ lCr 
lemoj cinn ^seomtiviof non post occasum solis , •• G » c ' 9 ‘ 

V 
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sed post ortum surrcxisset, domumque repetens, 
Xenocratis philosophi patentem januam vidisset, 
vino gravis, unguentis delibutus, sertis capite 
redimito, perlucida veste amictus, scholam ejus > 
refertam turb£ doctorum hominum intravit , 
deinde consedit, ut clarissimum eloquium et 
prudentissima philosop.hi praecepta irrideret. Or- 
t£, ut par erat, omnium, qui aderant, indigna- 
tione , Xenocrates vultum in eodem habitu con- 
tinuit, omissisque iis de quibus tiim disserebat , 
de modesti A ac temperaritid loqui coepit. Cujus 
sermonis gravitate resipiscere coactus Polemo , 
primum coronam capite detractam projecit , 
paulo p6st brachium iutra pallium i&duxit, dein- i 
de oris hilaritatem deposuit, ad ultimum totam 
luxuriam exuit, uuiusque orationis salabcrrimd ! 
mcdicinA sanatus , ex infami ganeone maximus 
philosophus evasit. 

CAPUT XII. Stultum est ca docere cmteros qurn 
ipse expertus non es. 

Cum Annibal , Carthagine expulsus , venisset 
Ephesum ad Antiochum regem, invitatus est ab ; 
hospitibus suis ut Phormionem peripateticum 
audiret. Quod cum sc non uplle dixisset., locutus 
est homo copiosus aliquot horas de imperatoris 
officio, et de omni rc militari. Gseteri, qui illum 
audierant, vehementer ejus oratione delectati , 
quaesiere ab Anuibale quidnam ipse de illo.phi-vi 
losopho judicaret ? Hic Poenus libere respondisse 
fertur : Se inultos deliros senes vidisse : sed qui, magis . 
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ijuam Phormio, deliraret, vidisse neminem. Quid 
enim, aut arrogantius aut loquacius fieri potuit , 
quam Grascum hominem , qui nunquam hostem 
aut castra viderat, et ne minimam quidem partem 
ullius publici muneris attigerat , dare praecepta 
de re militari Annibali, qui tot annos de imperio 
certaverat cum populo Romano omnium victore? 
Hoc mihi facere videntur omnes illi qui, quod 
ipsi experti non sunt, id docent caeteros. 

CAPUT XIII. Etiam seni discere decorum est. 

i . Gloriabatur Solon se, aliquid quotidie ad- 
discentem , Senem fieri. Quod et supremo vitae 
die confirmavit. Nam cum assidentes ei amici 
quadam de re inter se sermonem conferrent, ca- 
put jam morte instante gravatum erexit; interro- 
gatusque cur id fecisset? respondit : Ut cum istud 
quidquid est, de quo disputatis , percepero „ cequiore 
animo moriar. 

Cato major graecas litteras senex didicit : quas 
quidem avidi arripuit, quasi diuturnam sitim ex- 
plere cupiens. 

Sophocles ad summam senectutem tragoedias 
fecit. Propter quod studium cimi rem familiare rtr 
r.egligere videretur, a filiis in judicium vocatus 
est, ut judices a rei familiaris administrationc 
removerent eum quasi desipientem, quemadmo- 
dum apud Romanos bonis interdici solebat patri- 
bus mali rem gerentibus. Tum senex recitavit 
judicibus eam fabulam, quam proximi scripserat; 
qusesivitque num illud carmen hominis desi- 
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pientis esse videi-etur? Que recitato, sententiis 
judicum est liberatus. 

Ex Eras. Diogenem admonebat quidam ut jam senex 
Apoph. quiesceret a laboribus. Cui ille : Quid? inquit , si 
in stadio currerem, oporleretne me jam vicinum me- 
tx cursum remittere? an non potius intendere? 



Senec. 2 . Senecam aetate provectum non pudebat ire 
e P- 77* ad philosophos, ut ipse refert his verbis. Quin- 
tum jam diem in scholam eo, ct ab octavS hora 
disputantem Metronactem philosophum audio. 
Quid ergo, inquis, idem facies quod juvenes? Nae 
ego mihi beatus videor, si hoc unum scnectuteifi 
meam dedecet. In theatrum senex ibo , ad philo- 
sophum ire erubescam? Quid stultius, quam non 
discere, quia diu non didiceris? Tandiu discen- 
dum est, quandiu nescis : et tandiii discendum 
est, quemadmodum vivas, quandiu vivis. 

Pudet autem me generis humani. Mihi Metro- 
nactis domum petenti transeundum est praeter 
theatrum. Illud somper farctum est. Ibi ingenti 
studio judicatui? auis sit bonus histrio • at.in illo 
loco ubi discitur quomodo quis fieri possit vir 
bonus, pauci sedent ; et hi plerisque videntur ac 
vocantur inepti ct inertes. Mihi contingat iste 
derisus. jEquo animo audienda sunt imperitorum 
convicia ; et ad honesta vadenti contemnendus 
Horat. de est iste contemptus. . ^ 



Arte poet. 
v. 83. 
Galenus 



Cur nescire , pudens prave , quini discere, malo ? 
Turpe est quempiam multos annos conti- 
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grammaticas, vel rhetor, vel geometra, vel 
medietis fiat : ut autem vir bonus evadat , nun- 
quam quidquam laboris in tanto temporis spatio 
insumere. 

3. M. Aurelius imperator sapientiae studiis 
incumbebat apud Sextum philosophum p ad ejus 
aedes propterea ventitans. £ regi A aliquando 
egredientom rogavit Lucius philosophus , qui 
mod6 Romam advenerat quo pergeret , ct ad 
quod negotium ? Tinn Marcus, Seni etiam, inquit, 
discere decorum feJti Itaque ad Sextum philosophum 
eo , ut sciant quee nondum scio. Lucius . manibus iu 
coelum- sublatis, exclamavit: 0 Jupiiti ! Romano- 
rum-imperalor jam senescens , labellis e 2 oi.d suspensis 
ad ludimagistrum pergit , puerorum instar! 

CAPUT XIV., Honos doctis habitus. 

I. Dionysius tyrannus, qui saevitias et' super- 
biae natus videbatur , navem vittis ornatam misit ' 
obviam Platoni, gravissimo dicendi et vivendi 
magistro, venienti Syracusas. Ipse quadrigis al- 
bis excepit, in littore egredientem e navi. 

Consule aedes aliquas ingressuro, earum fores 
virga a lictore percutiebantur, monendi causA 
adesse consulem; nisi aedes essent ejus hominis , 
cui habendus ab ipso magistratu honos videretur. 
Itaque Pompedus cimi , cx Asia rediens, Rhodura 

venisseij et Possidonii philosophi domum esset in- 
traturus, fores ejus de more percuti a lictore, 
vetuit, et fasces lictorios januae philosophi sub- 
misit i& cui. se oriens occidensquc suhmiscraU 
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Gaditanus quidam,, Titi Livii nomine famaque 
commotus, ad visendum eum ab ultimis terrarum 
finibus venit, statimque ut viderat, abiit. 

2 . Alexander magnus, captis Thebis, posteris 
Pindari poeta; in ea urbe nati pepercit,. ipsius- 
que domum stare incolumem voluit. Inter spolia 
Darii regis Persarum capto unguentorum scrinio, 
quod erat auro gemmisque ac margaritis pretio- 
sum , varios ejus usus amicis demonstrantibus : 
Imo liercule , inquit, librorum. Homeri custodiae detur. 
Cupiebat nempe ut prctiosissimiim humant inge- 
nii opus servaretur opere quammaxime diviti» * 
Praedicabat hunc poetam complexum esse omnia 
bellandi ac regnandi praecepta : cumque tanto , 
amore atque honore prosecutus est, ut Ilomeri 
amator cognominaretur. Interrogante aliquando 
Philippo patre cur tantopere hoc uno poetA 
delectaretur, creteros vero negligeret ? Ideb 
inquit, pater , quod non quaevis poesis regem decere 
mihi videtur, sicut nec quodvis vestimentum. Unius 
H-omeri ingenua est , et magnifica, et veri regia. Ita- ' 
que Homeri libros sccum iutcr bella ferre solitus 
erat; efj cum quiesceret, cos una cum pu- 
gione sub pulvino, cui incumbebat, reponere; 
militiae viaticum et bellicae virtutis institutionem ap- 
pellans. Ciim quidam prosperi gestae rei nuncius 
citato cursu accederet , vultu ingentem laetitiam 
praeferens: Quid mihi nunciaturus es , inquit, tanto 
gaudio dignum , nisi forsan Homerus revixit? , 

-3. Alcibiades quoque Homerum magno itf 
pretio habuit. Itaque ciim forto in scholam pue- 
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rorum venisset, Homerum sibi petiit exhiberi. 
Cum vero ludimagistcr‘sc nihil Homeri habere 
respondisset, colaphum ei durum inflixit, et 
abiit, Imperitum , dicens, et qui tales redderet pueros. 

Cum Zoilus, qui Homeromastix , id est, Ho- 
meri flagellum, est vocatus, Alexandriani venis- 
set, ct sua contra Iliadem ct Odysseam scripta 
Ptolemaeo Philadelpho recit^ssct, animadvertens 
rex poetarum principem vexari absentem et inau- 
ditum, utpote mortuum, ct cum, cujus ab cunctis 
gentibus scripta suspicerentur, a Zoilo vitupe- 
rari , indignatus, nullum ei responsum dedit. 
Ille diutius Alexandiiac commoratus, et inopia 
pressus, summisit ad regem, postulans ut ali- 
quid sibi tribueretur. Rex vero dicitur respon- 
disse, Ilomerum, qui ante annos mille decesserat , 
quotidie pascere mulla millia hominum , debere pariter 
eum, qui se meliore ingenio profiteretur , posse alere 
non modo se unum , sed etiam plures, 

4. Sylla duxit aliquo pramiio dignam seduli- 
tatem etiam mali poetae. Nam cura ille epigram- 
ma ipsi obtulisset, jussit praemium ei statim tri- 
bui, sub eii tamen conditione, ne quid postea 
scriberet. Julius Caesar civitate donavit libera- 
lium artium doctores, ct medicinam Romae pro- 
fessos, ut c 6 libentiis et ipsi urbem incolerent, 
et caeteri appeterent. Optime ille quidem : solet 
quippe labor impendi e 6 , unde emolumentum 
atque honos speratur. At sublatis studiorum prae- 
miis, studia pereunt. 
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5. Mandatum est memoriae Platonem philo- 
sophum tenui admodum pecunia fuisse , atque 
eum tamen mercatum esse decem millibus drach- 
marum tres Philolai pytbagorici libros. Quidam 
dixerunt amicum ejus Dionem Syracusanum eam 
pecuniam illi dedisse. Traditum est quoque Aris- 
totelem libros pauculos Speusippi philosophi 
emisse talentis Atticis tribus. Isqcratcs pro unA 
oratione viginti talenta accepit. DiciturOctavia , 
cum Virgilium audivisset recitantem illosdc filio 
suo versus, tu Marcellus eris, etc. deliquium animi 
passa esse; deinde, recepto animo, Virgilto 
dari jussissc pro singulis versibus dena sestertia. 

6. Graeci magnos honores constituerunt athle- 
tis qui in Olympiis, Pythiis, Isthmiis, Nemeis- 
que certaminibus vicerint. Nam non modo in 
publico Graeciae conventu laudes ferunt cum 
palinA et corona; sed etiam ciim revertuntur in r 
suas civitates, triumphantes quadrigis invehun- 
tur in patriam, et constitutis e re publicA vecti- 
galibus fruuntur per totam vitam. Quod.ciim ego 
animadverto , inquit Vitruvius , admiror cur 
non iidem honores, atque etiam majores, tributi 
sint scriptoribus qui infinitas utilitates perpetuo 
aevo omnibus praestant. Id enim eo magis dignum 
erat institui ; quod athletae sua tantum corpora 
exercitationibus efficiunt fortiora; scriptores 
vero uon solum rua ingenia suosque sensus per- 
ficiunt, sed etiam omnium aliorum , ea in libris 
suis praecepta dantes quae plurimum juvent ad 
animos exacuendos, et ad discendum. Quid 
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enim Milo Crotoniates , qu&d fuit corporis viri- 
bus invictus, prodest hominibus, aut caeteri qui 
co genere fuerunt' victores ? Pythagorae vero , 

Platonis , Aristotelis , caeterorumque sapieutum 
praecepta , omnibus gentibus edunt novos quoti- 
die linctus, quibus qui a tenexa aetate satiantur, 
ipsi optimos habent sensus, et humanos mores ci- 
vitatibus infundunt, aequa jura ac leges describunt, 
sine quihtis nulla potest esse civitas incolumis. 

Ciira ergo fanta munera privathn publiceque fue- 
rint hominibus praeparata ab scnptoium pru- 
dentia, non solum palmas et coronao his tribui 
arbitror oportere, sed etiam et triumphos, et 
divinos, si fas sit , honores decerni. 

Animi x-emedia inventa sunt ab antiquis phi- Senet 
losophis. Suspiciendi propterea sunt, et prope e P- ^4- 
Deorum ritu coleudi. Equidem quam veneratio- 
nem praeceptoribus meis debeo, eamdem illis 
praeceptoxubus generis humani debere me existi- 
mo. Quid ergo ? Si consulem viikuro aut praeto- 
rem, omnia faciam quibus honor haberi solet, 
equo desiliam, caput adaperiam, semita cedam: 
Socratem cum Platone, et Zenonem, et Clean- 
them non venerabor ? non tanta nomina colam ? 

CAPUT XV. Modestia conjuncta cum doc trini. 



Dicebat doctissimus, idemque sapientissimus, 
Socrates : Se hoc unum scire , quod nihil sciret. 

Cixm venisset Plato ad ludos Olympicos, fre- 
quentissimum omniunj in Graecia conventum, 
Olympiae contubernium iniit cum ignotis homi- 
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, nibus, ignotus iis ct ipse. Ita vero eos cepif ac 
sibi devinxit tum morum suavitate , tum sermo- 
nibus ab omni affectatione sapientiae alienis , ut 
peregrini illi plurimum gauderent fortuito talis 
viri contubernio ac convictu. Neque vero aca- 
demiaj aut Socratis mentionem ullam fecit. Hoc 
solum illis declaravit, se Platonem appellari. 
Ciun peractis ludis Athenas venissent ,merhuma- 
■> niter eos excepit. Tum hospites : Equiunt , 

monstra nobis illum libi cognominem Socratis discipu- 
lum , cujus magna ubique fama esi. Duc nos in acade- 
miam , et siste viro , ut aliquem ex ejus quoque colloquio 
fjructum colligamus. At ille leniter subridens, quem- 
adrhodum solebat : Ego vero, inquit, ille ijise 
sum. Obstupuere illi, qu 6 d socium tandiu habuis- 
sent tantum virum, ignorantes; intellcxeruntque 
posse eum sibi conciliare animos eorum quibus- 
cum ageret, etiam sine consuetis illis de philoso- 
pliiA sermonibus. 

•Cicer, a Magna est admiratio copiose sapienterque di- 
OCic. 11.48. centis. Si vero inest in oratione mista modestias 
gravitas, nihil admirabilius fieri potest : maxime, 
cimi ea sunt in adolescente, 

* 

CAPUT XVI. Non refert quiinj multes, sed quiim 
bonos libros habeas ac legas. 

i.Est lectio necessaria, alit enim ingenium, 
et cogitando inveniendoque fatigatum reficit. 
Nec scribere tantum, nec lantfim legere, debe- 
mus ; sed invicem boc illo commutandum est, 
et alterum altero temperandum, ut quidquid 
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lectione collectum. est , prosit ad pabulum animi 
aut ad serihendum. Apes debemus imitari, quas 
ducunt isuccum ex floribus ad mei faciendum 
idoneis , deinde disponunt per favos quidquid 
attulere.: „ • . >u 1 >■ • "i . . 

4 



Alimenta corporis tunc demum in sanguinem 
ct vires transeunt , cum sunt concocta. Idem 
praestemus ;iu. his quibus aluntur ingenia : con- 
coquamus illa. . > i.: iu", . Y, .• 



5. Lectio omnis generis voluminum habet ali- Senec. 
quid vagum et instabile. Paucis libris immorari ep.2et4o. 
et innutriri oportet, si velis aliquid trahere quod 
in animo fideliter haereat. Lectio certa prodest, 
varia delectat. Qui vult pervenire quo destinavit, 
unam sequatur viam , non per plurcs vagetur. 



Librorum ihopiam quereris. Non Ve fert, quam 
multos habeas, sed quam bonos. Distrahit ani- 
nntm librorum multitudo. Modo, inquis, hunc 
librum evolvere volo , modo illum. Fastidientis 
stomachi est multa degustare 5 qua, ubi varih et 
uliversa supt, nocent, jipn alunt. Probatos itaque \ 

iibros semper lege : et, si quando ad alios di- 
vertere libuerit, ad priores rodi. Aliquid quotidie 
au\ilii adversus varias animi pestes compara ; et' 
cura multa percurreris, unum excerpe quod illo • 
die concoquas. Hoc ipse facio. " »• 

Plinius major, libros legens, adnotabat, ex- Pliu. 3, 
oerpebatque. Nihil enim legit, quod non exccr- ep 5 . 
peret. Dicere etiam solebat nullum esse libr ura 
t&m malum, jut noiraliquij parte posset prodesse. ; 

Selectae e profani*. 3 
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3. Pueri legant ef discant non mod6 qua di- 
serta sunt, sed magis qua honesta. Itaque noo 
tantum auctores eligendi, sed etiam partes operis. 
Nam et Graeci licenter quadam scripsere, et 
Horatium in quibusdam nolim interpretari. 

Laced*monii libros poeta Archilochi jusse- 
runt ex suS civitate exportari, quod eoram 
lectionem: arbitrabantur parum verecundam ac 
pudicam. Noluerunt enim ea liberorum suorum 
animos imbui, ne plus moribus uoceret, quam 
ingeniis prodesset. 

CAPUT XVII. Bibliotheca ad publicum et 
privatum usum comparetur, non ad ostentatio- 
nem. 

• 1 .p* ‘ 

1 . Antiquissima, cujus ad nos memoria ve- 
nerit, bibliotheca, ea est quam exstruxit apud 
Aegyptios rex Osymandias, : et cujus iu fronte 
iqscripta erant haec verba , iurpeu* : hoc 

est, medica animae officina. ; 

Pisistratus tyrannus, qui studia litterarum 1 
plurimum fovit", dieiturprimus comparasse Athe- 
nis libros disciplinarum liberalium pUblifce prae- 
bendos ad legendum; quorum numerum ipsi 
•Athenienses deinde studiosius auxerunt. Sed 
Xerxes potitus Athenis, urbe ipsA praeter Urcem 
incensa, abstulit aspwtavitqueSd Persas omnem 
illam librorum copiam.'MuitfS4utem‘pdst artitis 
Seleucus rex , qui Nicanor appellatus est , eos^ 1 
dem libros.ryferendos Athenas eUrivit. ; 4 irrr •?. 

t * . ;n do* i r.l xivi 
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Ingens postea numerus librorum in jEg3’pto a bjb. 
Ptolemaeis regibus conquisitus e"t compa?atus est, 1 raH * 
ad millia ferme voluminum septingenta. Sed ea c 
omnia (aut saltem quadringenta millia, teste Se- 
neca ) in urbe Alexandria conflagrarunt bello 
inter Caesarem et Pompeii liberos. 

Bibliothecam JEgyptiacam instruxerat Ptole- ; ose pb. 
maeus Philadelphus, tum profanis libris, tum 1. 12, c, a, 
etiam sacris petitis e Judaei».. Nam cum ejus aures 
fama Hebraeae sapientiae tetigisset, misit Elcazaro 
Judaeorum summo pontifici dona multa, et epis- 
tolam , qua orabat ut divinos libros ad se mitten- ^ 
dos curaret, cum idoneis hominibus, a quibus 
in linguam graecam ex hebraea verterentur. Ut 
regis votis ac precibus satisfaceret Eleazarus, 
misit selectos e singulis tribubus senos viros se- 
niores, utriusque linguae peritissimos, a quibus 
fac^a est illa celeberrima sacrorum librorum in- 
terpretatio, quae Septuaginta interpretum voca- 
tur. Praeerat autem Ptolemaei bibliothecae vir 
factis et scriptis illustris Demetrius Phaleraeus , 
quem Athenis pulsum rex benigne exceperat.. 

2. Primus librorum copiam Romam advexit isidor. 
i/Emi.liusPaulus,dcYictoregeMacedonumPerseo, Plut. ia 
cujus thesauros ne aspicere quidem dignatus est : 
libros vero filiis suis, quia erant' litterarum stu- 
diosissimi , asportandos permisit. Deinde Lu- 
, cullus e PonlicA praeda plures congessit. Nam yitruv, 
reges Attalici, litterarum amore capti, egregiam 1. 7 in 
bibliothecam ad communem utilitatem etdelec pr*fe- 

. v * -v. ' x 

lationem Pergami instituerant. , . . „ 
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Plut. in Laud^ida est Luculli impensa et studium in 
Lucu!. libris. Nam et multos et optimos conquisivit, eos- 
quc liberalitcr dedit utendos. Patebat omnibus 
bibliotheca , et iu porticus ei adjectas, velut ad 
Musarum tedcm, veniebant maxime Graci , tem- 
pusejue ibi jucunde inter se traducebant, ab aliis 
curis liberi. Saepe cum iis versabatur Lucullus , 
et inter magnam doctorum virorum turbam am- 
bulabat. 

Cicer. 3 In Tusculano ciim essem, inquit Cicero, vel- 
de Fin. lemque e bibliotheca Luculli pueri quibusdam 
*■ 1 ' libris uti, veni in ejus villam,, ut eos ipse, sicut 
solebam , inde promerem. Quo ciim venissem , 
M. Catonem , quem ibi esse nescieram , vidi in 
bibliothecA sedentem, multis circumfusum Stoi- 
corum libris. Erat enim in eo inexhausta aviditas 
legendi , nec satiari poterat : quippe qui repre- 
hensionem inanem vulgi non .reformidans , in 
ipsi curii soleret legere ssepfe, dum senatus co- 
geretur. Itaque magis tum in otio, maximSque 
voluminum copia, videbatur quasi belluo libro- 
ruih, si hoc verbo in tam praeclari re uti licet. 
Tum ego Catoni : Certe Calo , totam hanc copiam 
jam Lucullo nostro nolam esse oportebit. Nam his libris 
eum mato, quiim reliquo ornatu villcv delectari, }. Etalem 
quidem video ; sed infici tamen jam debet iis artibus, 
quassi, dum est tener , combiberit, ad majora veniet 

, t . i i u ■ 

paratior. • • . ' " 

3. Quam studiosus comparandae ornandaeque 
bibliotheca; ipse Cicero fuerit, patet ex multis 
* ejus epistolis ad Atticum. 
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Tu, velim, des operam, uf quamprimum ha- Cic«r.' 
beamus ea quae te nobis emisse et parasse scribis, bb. i, 
et cogites quemadmodum bibliothecam nobis e P- 3 >^« 
conficere possis. In tua humanitate positam ha- ’ 
bemus‘spem omnem delectationis , quam , cum 
in otium venerimus, habere volumus. Ego quoti- 
die magis, si quid mihi e forensi labore temporis 
datur , in litteris conquiesco. Summum me li- 
brorum stadium ■tenet , sicut odium jam cetera- 
rum rerum. Bibliothecam tuam cave cuiquam 
despondeas, quamvis acrem amatorem inveneris. 

Nam ego omnes meas vindemiolas eo reservo , 
ut illud subsidium senectuti parem. Noli despe- 
rare fore ut libros tuos facere possim meos. Quod 
Si assequor, supero Crassum divitiis , atque om- 
nium agros , lucos , prata contemno. 

4. Comparandorum librorum impensa libera- Senec. 
lissima est. At in ea habendus modus. Quid, pro- de Tranq. 
sunt innumerabiles libri , quorum domi uus vix c - 9- 
tot& vita sua indices perlegit? Onerat discqntein 
turba i multoque satius est tradere te paucis auc- 
toribus, quanx errare per multos. Nunc plorisque 
litterarum ignaris libri non studiorum instru- 
menta sunt, sed asdium ornamenta. Parelur itaque 
quantum satis sit librorum, nihil in apparatum. 
Honestius, inquis, in libros impensas effundam , 
quam in vasa pretiosa piclasque tabulas. Vitio- 
sum est ubique, quod nimium est. Au ignoscas 
homini aptanti armaria cedro atque ebore , et in- 
ter £ot millia librorum oscitanti, cui voluminum 
tuorum frontes maxime placent titulique ? Apud 
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desidiosissimos videbis quidquid orationum his- 
toriarumque est, et tecto tenus exstiucta locula- 
menta. Sicque sacrorum opera ingeniorhm in 
speciem tantum et cultum parietum comparantur. 

Indoctum gloriantem bibliotheca ridet Auso- 
nius hoc epigrammate : 

Epig- 4 2 * Emptis quod libris tibi bibliotheca referta est, 

Doctum et grammaticum te, Plnlgmuse, putas? 

Hoc genere et chordas, et plectra, et barbi ta conde : 
Mercator hodife, cras citharoedus eris. 

CAPUT XVIII. Memoria augetur cursi , negli- 
gentili intercidit. 

Quintiis i • Omnis disciplina memorici maxime constaf, 
l. 1 1 ,c. 2. frustraque docemur, si, quidquid audimus, prae- 
terfluit. Quidam eam naturae modo mutius esse 
existimaverunt j sed ipsa excolendd, sicut alia 
omnia, augetur. Imo nihil aequ£ vel angetur cur A, 
vel ncgligentiS intercidit, quam memoria. 

I. a , e. 2. Maxima et una memoriae augendae ars, exerci- 
tatio est et labor. Quare pueri, quorum tenacis- 
sima memoria est,statim quamplurima ediscant : 
TJt quaecunque aetas operam juvandae studio me- 
moriae dabit, devoret initio taedium illud scripta 
et lecta saepius revolvendi, et quasi eumdem~ci- 
bum remandendi. Quod ipsum fleri potest levius, , 
. si primum pauca coeperimus edisceri*; liim quoti- 
die aliqua accessio fiat. 

2. Qu.3ntiim natur A studioque valeat memoria, 
testis est vel Themistocles, quem constat unum 
intra annum optime locutum esse persice: vel 
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Mithridates , cui notae fuerunt duae et viginti lin - 
guae earum, quibus imperabat, nationum : vel 
Crassus ille diyss;, qui , chia Asiae praeesset, sic 
tenuit quinque graeci sermonis differentias, ut v 
jus cuique redderet eadem lingua quii quisque 
postulassct : vel Gyrus denique , quem omnium 
militum tenuisse nomina traditum est. Quinetiam 
dicitur Theodectes prodniis reddidisse semelau- 
ditos quamlibet multos versus, n • 

Memor iamin Themistocle fuisse ferunt smgu- Cicer< ^ 
larem , ita ut quaecurtque audierat aut viderat h®- Acad. a ; 
rerent animo. Itaque cum' Simonides, sive quis 2 Fin, 104. - 
alius, se ei traditurum polliceretur artem memo- 
ri® aliquam, qn® recens inventa erat : Oblivionis, 
inquit , mallem. Nam memini etiam qua nolo : oblivisci 
non possum qua noCo, ... . . .. 

Etiam oblivisci guod scis iaterd£ifl$ expedit p Syrus. 

3 . Seneca rhetor ho,c scriptum reliquit de sui , 
memoria. C&m 'senectus mihi jam fecerit multa Coutrov. 
desideranda, oculorujm aciem retuderit, anrium 
sensum hebetaverit, nervorum firmitatem infre- 
gerit , in memoriam maximh incurrit. Hanc ali- 
quando in me sic floruisse non nego , ut nort tau- 
tiim ad usum sufficeret, sed usque in miraculum 
procederet. Nam et reddebam duo mHlia nomi* 
num , quo ordine 1 erant dicta p et plures quam ... , 
ducentos versus , qui 'singuli a singulis condisci- r. 
pulis dati erant , referebam , ab ultimo incipiens 
nsque ad primum. Nec tantum velox erat mihi 
memoria ad complectenda qu® vellem, sed etiam 
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firma ad conlincnda quae acceperat. Itaque sine 
cunctatione etiam nunc profert quasi modo au- 
dita quaecunque apud illam aut puer, aut juve- 
nis , deposui. Imminuta tamen est aetate, et long.l 
desidia, quae juvenilem quoque animum dissolvit. 
Nam si qua ei commisi intra annos proxime elap- 
sos, sic perdidit, ut, etiamsi saepius ingerantur , 
toties tanquam nova audiam. 

Senec. Hortensius in auctione persedit totum diem ; 
lib. i, et vespere recensuit omnes res, et pretia, et ein- 
Controv. tores or( ij ne suo } i^ a ut j n nu H 0 falleretur. 

Quidam recitatum a poeta carmen novum., 
suum esse dixit, et protinus memoria recitavit ; 
cum ille, cujus carmen erat, hoc faoere non 
posset. 



LIBER TERTIUS. 
DE JUSTITIA. 



!. ..A 



i* f 'f*!*'':. 

t . , ’ > 

UAPUT I. Justitiaommum regina virtutum . J " 

Cicer, a Justitia’ est omnium domina et regina virtutum: 
Offic.a 8 ,et ejus -splendor maximus; ex eH boni viri vulgh 
i Offic.20. Justi appellantur. At unum Aristidem a «Graecis 
cognominatum fuisse. Justum accepimus- . . ■ */ 

O,,,, Hic. Athenis natus, 'A pueritia firmo consfan- 
Kepos et lique animo fuit , nunquam ab eo , quod justum 
Plut. in videbatur , discedens, et nullam fraudem nullum-^ 
que mendacium admittens, ne joca quidem et in 
ludo. . .; . -.i... - . 



Aristi^. 
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Ubi ad rempublicam accessit, non pofehfium 
amicorum praesidio niti voluit, sed consiliis fac- 
tisqde utilibus et justis. Non animum inflabant 
secundae res , non frangebant adversae. Id se pa- 
tri® debere existimabat, ut ei prodesset sine ullo 
pecuniae aut honorum praemio. . \ ; 

Giim aliquando, eo praesente, prormnciarentur 
in theatro versus e tragoedii iEs chyli de Amphia- 
rao , qui dicebatur , non velle videri justus , sed esse, 
omnes converterunt in eum oculos, tanquam ad 
quem haec laus pertineret, eumquc cognomina- 
verunt Justum. Quod cognomen, ut novum erat 
et omnium amplissimum, ita Aristidi invidiam 
conflavit et Themistoclis aemuli , et conchatas ab £ orn 
illo multitudinis. Est eliim hoc commune vitium Hepos in 
in magnis liberisque civitatibus, ut invidia Chebr.c.3. 
gloriae comes sit, et libenter detrahant de iis quos 
vident eminere altius. Itaque mulctatus est de- 
cem annorum exilio, quod Ostracismum voca- 
bant. 

Eo tempore, quo congregatus populus ir eji- 
ciendo Aristide ferebat suffragium, testulis pro 
more inscriptum, dicitur illiteratus quidam et 
plani rudis tradidisse Aristidi ipsi, ut uni c po- 
pulo , testulam, petiisseque ut inscriberet Aristi- 
dem. Admirante eo, et rogante num aliquid in 
illum peccasset Aristides? Nihil, inquit, neque est *" 

ille mihi notus. Sed hoc mihi non placet , quod cupide 
elaboraverit, '■ ul preeter cceleros Justus appellaretur. 

Aristidem ferunt nihil respondisse, sed inscrip- 
sisse testulas nomen &uum jhominique reddidisse. 

3. 
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Urbe excedens ut in exilium iret', supinas manus 
tetendit in coelum, Deosque oravit : Ne ullum'tem- 
pus populo Atheniensi incide/et, quo Aristidis reminisci 
necesse esset. Tertio post anno revocatus in pa- 
triam, immemor acceptae iujuriae, utilem operam 
prabuit civibus in bello et pace per annos multos. 
Illius abstinentiae a pecunia nullum est certius 
indicium, quam quod, cum exercitibus et aera- 
rio pr®fuisset, in tanta paupertate decessit, uf 
vix reliquerit qub efferretur. Unde factum est ut 
fili® ejus publice alerentur, et e communi aerario 
dotibus datis collocarentur. 

- - a* > 

CAPUT II. Hominem justum esse gratis oportet. 

Senec. i. Te justum esse gratis oportet : et nullum jus- 
c-p. 1 13 . . t® actionis pr®mium majus est quam justum esse. 
Nihil refert quam multi ®quitatcm tuam nove- 
rint. Qui virtutem suam praedicari vult, non vir- 
tuti laborat, sed glori®. Non vis esse justus sine- 
gloriS ? At , me bercule, s®pe justus esse debebis 
cum infamia ; et tunc, si sapies, mala opinio jus- 
Ep. 81. titia parta te delectabit. Nemo mihi videturpluris 
ffistimare virtutem, nemo magis illi esse devotus, 
qu iin qui boni viri famam perdidit , ne .cons- 
• cicutiam perderet. ’ 4 . . 

Patcrcul. M . Cato , genitus proav<> Marco Catone prin- 
L2 ,c. 35. cipe famili® Porci®, nunquam recte fecit, ut 
facere videretur, sed quia aliter facere non po- 
terat ; eique id solum visum est rationem habere,, 
quod haberet justitiam. Esse, quam videri, ionus 
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malebat. Ita, qu6 miniis gloriam petebat , eo Sallust. 
magis illam adsequebatur. Catilin.u4, 

2 . Inveniuntur qui ftonesta in mercedem co- senec. 
lanf, et quibus non placeat virtus gratuita. At 4Benef, 
nihil habet illa iu se magnificum, si quidquam c. i. 
venale habeat. Quid enim est turpius quam ali- 
quem computare qufc mercede sit vir bonus ? 

Calcatis utilitatibus ad virtutem eundum est, quo- 
cunque vocavit, quocunque misit, sine respectu 
rei familiaris. Ipterdfim etiam sine ulla sanguinis 
sui parcimonid vadendum , nec unquam impe- 
rium ejus detrectandum. -Quid consequar, in- 
quis, si hoc gratis fecero ? Quod feceris. Rerum 
honestarum pretium, in ipsis est. Si non ipso Cicer, n 
honesto movemur , ut boni viri simus , sed. utili- de I.eg. 
tate aliqua atque fructu, callidi sumus, non boni. ' "‘4 1, 

Injustissimum est justitiae mercedem quaerere. ibid. 
Reliquae quoque virtutes per se colendae sunt, et n. 48 , 4j^ 
in iis sequi officium debemus, non fructum. Nam 
ut quisque maxime refert ad suum commodum 
qusccunquc agit, ita minime est vir bonus.. Ve- 
rum , ut olim querebatur Ovidius : 



Non facilfe invenias , inultis b millibus, unum 
Virtutem pretium qui putet esse sui. 

Jpse decor recti, facti si praemia desint, 

Non movet, et gratis pcenitet esse probum. 
- Nil , nisi quod prodest , carum, est. 



1. 2 de 
Ponto, 
eleg. 3. 



GA.P.UT III. Omni ratione colenda et retinenda Cicer. » 
justitia est. Offic.n^at 

i. Quanquam omnis virtus nos ad se allicit y-®* 
licitque uf eos diligamus, in quibus ipsa inesse 




Cicer, 2 
Offic.n,33. 

• ' . * 

n. 4 1 • 
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rideatur ; tamen justitia ef Hberalitas id maximi 
officit. r ■ 

- ^ Justis hominibus ita fides habetur, uLmilla sit 
iu his fraudis injuriaeque suspicio. Itaque his 
salutem nqstram , fortunas,- liberos rectissime 
committi arbitramur. Mihi quidem videntur bene 
morati reges olim fuisse constituti ab hominibus, 
justitia; fruendae causa. Nam cum inops multitudo 
premeretur ab iis qui majores opes habebant , 
confugiebant ad unum aliquem, de.ciijus justitia 
et prudentia magna erat opinio : .qui cum prohi- 
beret ab injuria .tenuiores, summos et infimos 
aequo imperio regebat. Eadem fuit constituenda- 
rum legum causa, quae regum. Inventae enim leges 
sunt , qua; cim omnibus seinper unft atque eAdem 
voce loquerentur. i. ' 

2. Laudabat Agesilaus , Lacedaemoniorum 
rex, justitiam, ut virtutum omnium principem , 
affirmabatque nullum esse fortitudiili locum sine 
justitia. Cum ei dicerent quidam a magno rege 
Persarum aliquid imperari : An, inquit , ille major 
Agesilao est , si non sit justior/ Recte quidem sen- 
tiens magnitudinem esse metiendam justitii, 
quasi regia regula. :• 

Dicente quodam coram rege Antigono, Regibus 
omnia honesta et justa esse , subjecit rex : Omnino , 
barbarorum quidem regibus ; nobis vero sola honesta pro 
honestis , sola justd pro justis - habenda sunt. 

1 Cum Trajanus priefpcto militum praetoriano- 
rum gladium daret, quo is cingendus erat- ad 
custodiam imperatoris, -educto eo e vaginft^ ett 

• - 

*• ' ' ■ 
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itr altum sublato : Accipe , inquit, gladium hunc, 
ul eo, si juste imperem, pro me utaris, sin male, contra A. 
me; quoniam moderatorem omnium peccare minus fas 
est , quam cceteros. 

3. JStbiopcs pietatem et justitiam maxime co- uicoT. 
lebant. yEdibus eorum nullae erant fores : cumque Damasc. 
in viis publicis multa jacerent, nemo quidquam 
eorum surripiebat. Celtae quoque fores aedium 
nunquam occlusas habebant. 

Interrogatus Leon, rex Lacedaemoniorum, in Plutarc. 
qua urbe quis maximi tutus esset? Ubi, inquit, Apopln. 
justitia polleat , et injustitia jaceat. 

, 4- Justitia est constans et perpetua voluntas a U stin: 
jus suum unicuique tribuendi. Itaque c&m coram Plutarc. 
Agide, Lacedaemoniorum rflgt?, laudarentur Elei, Apopht. - 
quod olympicis certaminibus justi judices essent: 

Quid mirum , inquit , faciunt , si quarto quoi/ue anno 
per unum diem justitiA utuntur ? 

5. Nemo justus esse potest, qui quidquan: cicer.* 

aequitatLantepomt': 'i. •• ■ f <V.v ; Offic.n. 48 . 

Quo tempore Callicratidas, Lacedaemoniorum pi utarc> 
classi ^praefectus , pecunia maxime indigebat ad Apoplu. 
annonam nautis comparandam , accessere ad 
eum quidam amici Lysandri, et, oblatis talentis - 
quinquaginta, postulaverunt unum quemdam ex 
inimicis’ sibi condonari necandum. Quos ille,; 
quia aequitatem pecuniae anteponebat , valere jus- { 
sit. Aderat tiim Qoander , qui ciim dixisset» Ego 
vero obiaVam pecuiiiam decepissem j*ii : Callicratidas 
. faissem. 'Et^,'r6spt>ndit GaUicratidifs^ si GteaHder. ^ 

Sic Alexandor magnus Pai’menioni suadenti 

* i 
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acciperet pecuniam a Dario oblatam ad redimen-. 

dani pacem , respondit : Et ego pecuniam , quam 
i gloriam , mallem, si P armenio essem. i 

Senec, Vir bonus , quod honeste se N facturum putave- 
®P- 7&. rit, faciet, etiamsi laboriosum erit; faciet, etiamsi - 
damnosum erit; faciet, etiamsi periculosum erit» 
Rursus quod turpe erit non faciet, etiamsi pecu- 
niam afferet, etiamsi voluptatem, etiamsi poten- 
tiam. Ab honesto nuliS re deterrebitur, ad turpia 
nulla spe invitabitur. 

CAPUT IV. Communi utilitati consulere debemus. 



n. 30 



Cicer, r 1 • Sumus ad justitiam nati; neque opinione , 
de Leg. sed naturA constitutum est jus. - 
- n. a8 ; Justitia versaturin hominum societate tuenda , 
ii Offic. i4. tribuendoque suum cuique , et rerum contrac- 
tarum fide. 

Justitiaeprimum munus est ne cui quis noceat, 
deinde ut communibus utatur, tanquam commu- 
nibus; privatis, ut suis. Sunt priyata nulla na- 
tur A; sed quia aliquid eorum, quae natur A fuerant) 
communia, obtigit cuique hominum variA ratione, 
id quisque teneat. Si sibi plus eo appetet, viola- 
bit jus humanae societatis. 

Quoniam (ut praeclare scriptum est a Platone) 
non nobis sofiim nati sumus, sed etiam patriae , 
parentibus, amicis, caeterisque hominibus; et 
quae in terris gignuntur, ad usum omnium homi- 
num creantur :*in hoc naturam debemus sequi , 
et communi utilitati consulere mutatione officio- 
rum, dando et accipiendo, devincireque tvun 
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opera tum facultatibus hominum inter homines 
‘societatem. 

3. Quantulum est ei non nocere, cui debeas Senec- 
etiam prodesse ! Parva laus est, si homo mansue- ep.g5. 
tus homini est, si naufrago manum porrigit, er- 
ranti viam monstrat , cum esuriente panem 
suum dividit. Membra sumus corporis magni. 

Natium nos cognatos edidit. Haec nobis amorem 
indidit mutuum et sociabiles fecit : illa aequum 
justum que composuit rex illius constitutione mi- 
serius est; nocere , quam laedi ; et illius imperio 
paratae sunt omnium manus ad se invicem juvau- 
dos. Itaque iile Terentianus versui in pectore et 
in ore sit: 

Homo sum, humani nihil a me alienam puto. 

3 . Si hoc natura praescribit , ut homo homini , cicer. £ 
quicunque sit, consulat , ob cam causam quodis Offic. 27. 
homo sit ; certe violare alterum lege natur® pro- 
hibemur. 

Ut, si in eorpore humano unumquodque mem- D 
brum proximi membri vires atque valetudinem 
ad se traduceret , debilitari et interire totum 
corpus necesse esset; sic, si unusquisque nos- 
trum rapiat ad se commoda aliorum, detrahatque 
quod cuique possit, emolumenti sui gratiA, so- 
cietas hominum et communitas evergatur necesse 
est. 

Concessat» est, non repugnaeteuaturA, ut . ; 
quisque sibi malit acquirere , quapi alteri , quod 1 
oertineat ad usum vitae; at illud natura non pati- 
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'tur, ut aliorum spoliis nostras facultates, opes, 
copias augeamus. 

Chrysippus hoc scite dixit, ut multa : Qui sta- 
dium currit, eniti et contendero debet quam- 
maxirae possit, ut vincat : supplantare eum, 
quicum certet , aut manu depellere , nullo modo 
debet. Sic in vit£ non iniquum est sibi quemque 
petere quod ad usum pertineat; alteri deripere , 
jus non est. 

4. Forsitan quispiam dixerit : Nonne igitur 
sapiens, si fame ipse conficiatur, auferet cibum) 
homini ad nullam rem utili? Minime vero. Norf 
enim cuiquam vita sua potior esse debet, quam 
animi talis affectio, neminem ut violet commodi) 
sui causd. Et suum cuique incommodum feren- 
dum est potius, quam de alterius commodis de- 
trahendum. 

Non solum naturd , sed etiam legibus populo- 
rum, .constitutum est, ut non liceat sui commodi 
causa nocere alteri. Hoc euim spectant leges , 
boc volunt, incolumem esse civium conjunctio- 
nem; et, si qui eam dirimunt, eos morte, exilio, 
vinculis, damno coercent. 

CAPUT V. Ipsa peccandi voluntas peccatum cst.‘ 

1. Me quidem judice, non is solus malus est 
qui injuriam fecit, sed et qui facere in animo ha- 
buit. 

Potest aliquis nocens fieri, quamvis non no- 
cuerit. Omnia' scelera perfecta sunt, quantum 
§atis est culpae, etiam ante effectum operis. Latro, 
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antequam manus inquinet, latro est, quia, ut ait 

P- Syrus : ,* , , • . , ■ : . .... <■,-/ 

Exeritur opere nequitia , non incipit. 

Vir probus, au£ improbus, non ex operibus 

tafttiun, sed etiam ex voluntate spectatur. 

’ ' « 

Bonus est, non qui non injuriam fecit, sed qui 
ae vult quidem, * 

2 . Fuit Lacedaemone civis nomine Glaucus , 
cujus justitia maxime celebrabatur. Itaque gran- 
dem pecuniae summam ejus fidei credere non du- 
bitavit civis quidam Milesius. Eam pecuniam 
repetentibus postea mortui Milesii liberis, reti- 
nere in animo habuit Glaucus, et oraculum Apol- 
linis consuluit an, interposito jurejurando, ab- 
negare posset depositum apud se auri pondus. 
Respondit Pythia, ipsum faturum poenas graves, 
propter hauc retinendi depositi voluntatem. Ille 
poenarum metu deterritus a scelere, non justitiae 
studio inductus, depositam apud se pecuniam 
restituit. Verum in cogitati sceleris poenam cum 
totA prole <5t domo interiit. Ipsam quippe pec- 
candi voluntatem Superi plectunt ; quia, qui 
scelus peqjore deliberatum concepit , perindi 
nocens est ac si illud admisisset. 

. : . r, 

Has pafi luc poenas peccandi sola voluntas: 

Sarn scelus in ira se tacitum qui cogitat ullum, 

Facti crimen habet. ** 

• ' '• X-* • 'I c . - "t i- . . 

3. Aristides iile justus, interrogatus quid jus- 
tum esset ? Aliena non concupiscere , respondit. 
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Sentent. 

_ Siob®uff, 
eerm. g. 

Herod. 

16. 



Juvctl. 
f at. l3, 

V. « 99 - 
Stobaeus, 
serro, 9 . 
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Cicer. 3 Natura, qua lex est divina et humana , parere 
Offic.n.23. (jy- vo i e t; } nunquam committet, ut alienum ap- 
petat. 

Demon-. Inimicus est non soliira qui injuriam infert, 
Sement. sed etiam qui de inferenda cogitat. 

Sener. Vestalis iucesta est etiam sine stupro, qua 
J. (3. Escer, cupit stuprum. 



eou Oo». 
Dio. 

Clirjsoit. 
orat. 4 ' 
Cicer. 3 



Offic. 77 . 



i Offic. 3o. 



». i6. 



»- 37 * 



Senec. 

•p. g5. . 



Potcstne fieri ut, qui Jovi amicus fuerit, rem 
aliquam iniquam concupiscat, aut turpe aliquid 
cogitet ? 

Vir bonus non modd facere, sed ne cogitare 
quidem quidquam audebit, quod nou possit pra- 
dieare. 1 ' 

* . 

4 . Bene praecipiunt qui vetanf quidquam agere 
quod dubites aquum sit , an iniquum. 

Turpissimum est non mod6 pluris putare quod 
utile videatur , quam quod honestum : sed hac 
'etiam inter se comparare, et in his addubitare. 

Est totum sceleratum et impium genus eorum 
hominum qui deliberant utrum id sequantur quod 
honestum esse videaut, an se sceterc contami- 
nent : in ipsft enim dubitatione et deliberatione 
facinus inest, etiamsi adf scelus non pervenerint. 
Ergo ea omnino deliberanda non sunt in quibus 
est turpis ipsa deliberatio. 

5. Actio recta non erit, nisi recta fuerit vo- 
luntas : ab hac enim est actio. Rursus voluntas 
non erit recta, nisi habitus animi rectus fuerit; 
ab hoc enim est voluntas. 
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€ APUT VI. Qui solo metu a peccato abstinet! 

non est innocens. 

✓ 

1 . Non dicendus est justus quisquis non inferi Philem, 
injuriam; sed qui , inferre impune cum possit , 
libenter abstinet. 

Non metu, sed officii causS , peccatis absti- Democr, 
nendum. Sement. 

Quidam parum cubant spontcne, an metu, Dio 
legibus pareant. Verum non minus fur- est qui cbrysost; 
metu a furto abstinet, furtum ipsum non perosus orat. 68. 
nec damnans, quam ii qui furantur. Et illi homi- 
nes non sunt belluis mfeliores ; nam illae quoque, 
si timeant homines aut canes gregem custo- 
dientes , a rapinft abstinent. 

Non dicam pudicam mulierem eam quae aut sanse. 
legem aut virum timuit, ciim a dagitio abstineret 4 Banef. 
Et non immerito refertur in numerum peccantium c. 14. 
quae retinuit pudicitiam metu poenae, non amore 
honesti. , . 

Si qua, meta dempto, casta est, ea deniqufe casta esu > q v)( j 3 

Non possumus pudicos dicere eos qui a flagitio Amor. , 

arcentur infamiae aut legum ac judiciorum metu; ele 6* 4 * 

nam quid faciet is homo ra tenebris , qui nihil ti- 1 

. . , . , 71 de Leg. 

met insi testem vel judicem r „ 5, 

Non est diuturnus magister officii timor r ' 4,. 

2. Etsi infamiae ac suppliciorum metus horni- 3 Philip- 
nem, qui a peccato abstinet, non praestat inno- 9 0, 
eentem , saepe tarnene nonnihil confert ut ille 
tandem vir bonus fiat. Nam dhm illum a scelere 
avocat, paulatim assuefacit parere divinis huma^ 
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Cicer, i nisque legibus, quibus docemur domitas habere 
<Je Orat, libidines, coercere omnes cupiditates, nostra 
n. «94- tueri , ab alienis mentes, oculos, manus absli- 

Li vitis, nere. Itaque sapienter admodum antiqui legum 
l. i ,'c. r«> conditores, ut efferatos agresti vitA, aut militia , 
populorum animos mitigarent, et ad mansuetu- 
dinem ac justitiam traducerent, Deorum primum 
metum iis injiciendum esse rati sunt ; deinde ad 

Ck\ pro terrorem impietatis, audaciae, flagitii , carceres , 
Rosc.Aute. viucula, variaque supplicia instituerunt, ut quos 
7°- amor honesti in oflicio non retineret , ii gravitate 

poente a scelere deterrerentur. 

Iiorat. CAPUT VII. ‘Oderunt peccare boni virtutis amore, 
1. i,cp. i6. 

Cicer. 5 i. Nobis persuasum esse debe?, etiamsi om- 
.Cffio,n.37. nes Deos hominesque celare possimus , nihil ta- 
. „ nien avar&, nihil injusti, nihil libidinosi esse 

A CiCll. m _ * » * 

l i*,c. ir. faciendum. 

Philosophum nomine Peregrinum , virum gra- 
vem, vidimus, inquit A. Gellius, cum Athenis 
essemus, diversantem in tugurio extra urbem. 
Cumque ad cum frequenter iremus, multa hercle 
dicentem utilia et honesta audivimus, in quibus 
hoc praecipuum auditum meminimus: Virum. sa- 
plentem non peccaturum esse, etiamsi peecdsse 'eum 
Dii atque homines ignoraturi forent. Non enim pcence 
aut infamiae metu non esse peccandum , sed Iasii, ho- 
nestique studio et officio. 

Cicer 3 3 * LydiA, u£ ferunt fabulae , terra 

Qffic.g.3& discessisset magnis quibusdam imbribus, milium 
hiatum descendit Candaulis regis pastor Gyges , 
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6 t) 

eneumque equum animadvertit , cujus in lateri» 

)us fores erant : quibus apertis , mortui hominis 
■ idit corpus magnitudine inusitatA , annulumque 
mreum in digito ; quem ut detraxit , suo ipse 
ligito inseruit, ot in coetum pastorum se recepit', 
ii cum palam ejus anuuli ad palmam converle- 
•at f a nullo videbatur , ipse autem omnia vide- 
lat : idem rursus videbatur, cum in locum suum 
innulum inverterat. Itaque hac opportunitate au- 
mli usus, regem dominum interemit, ac sustulit 
quos obstare sibi arbitrabatur; irce, iu his eum 
quisquam facinoribus potuit videre. Sic repente 
annuli beneficio rex exortus est Lydia;. 

Ficta quidem et commentitia haec fabula est , 
prolata a Platone. Sed hunc ipsum annulum si 
tabeat sapiens, non magis sibi licere putet pcc- 
rare, quam si non habeat. Honesta enim bonis 
liris, non occulta, quaeruntur: atque, si nemo „ 
sciturus, nemo ne suspicaturus quidem sil, eos 
aliquid, mali fecisse, non faciant. - 

CAPUT.VIII. Ea sola utilia sunt qua; justa ct 
honesta. 

• • • 

t. Homo justus, isquequem sentimus virum Ciccr. 3 
'ionutn, nihil cuiqilam detrahet quod in se trans- Offic.11.7 
“rat, intelligclquc nihil nec expedire nec utile etc - 
esse quod sit injustum. Qui hoc non didicerit, 
r-ec persuasum habuerit, bonus vir esse non po- 
hrit, el ab eo nulla fraus aberit , nullum facinus. 

Sic euim cogitans : Est 'istud quidem honestum, veriim 
hoc expedit : is utile atque honestum, res a naturi 
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Cicer, r nisque legibus, quibus docemur domitas habere 
<Jc Orat. libidines, coercere omnes cupiditates, nostra 
"• ‘P* tueri , ab alienis mentes, oculos, manus absti- 

Livius, nere. Itaque sapienter admodum antiqui legum 
• i ,r- 'V- conditores, ut efferatos agresti viti , auf militia , 
populorum aniraos mitigarent, et ad mansuetu- 
dinem ac justitiam traducerent, Deorum primum 
metum iis injiciendum esse rati sunt ; deinde ad 

Ck. pro terrorem impietatis, audaciae, flagitii , carceres , 
Rosc.Ain& viucula," variaque supplicia instituerunt, ut quos 
amor honesti in officio non retineret , ii gravitate 
pcenae a scclcre deterrerentur. 

Horat. CAPUT VII. Oderunt peccare boni virtutis amore. 

1. i,ep. 16. 

Cicer. 3 i. Nobis persuasum esse debet, etiamsi om* 
,Cffi<in.37. ues Deos hominesque celare possimus , nihil ta- 

A Gell raen avare , nihil injusti, nihil libidinosi esse 
li 2 ,c.ir. Sciendum. 

Philosophum nomine Peregrinum , virum gra- 
vem, vidimus, inquit A. Gellius, cum Athenis 
essemus, diversantem iu tugurio extra urbem. 
Ciimque ad eum frequenter iremns, multa hercle 
dicentem utilia el honesta audivimus , in quibus 
hoc praecipuum auditum meminimus: Virum. sa* 
plentem non peccaturum esse, etiamsi peecdsse 'eum 
Dii atque homines ignoraturi forent. Non enim pcenae *l 
aut infamiae metu non esse peccandum , sed fusti, ho- 
nestique studio J et officio. 

Cicer 3 3 ' Lydii , uf ferunt fabulae , ferra 

r tffir discessisset magnis quibusdam imbribus, inilluqi 
hiatum descendit Candaulis regis pastor Gyges , 
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aencumquc equum animadvertit , cujus in lateri- 
bus fores erant : quibus apertis , mortui hominis 
vidit corpus magnitudine inusitati , aunulumque 
aureum in digito ; quem ut detraxit , suo ipse 
digito inseruit, ot in coetum pastorum se recepit'. 
Ibi cum palam ejus anuuli ad palmam converte- 
rat, a nullo videbatur , ipse autem omnia vide- 
bat : idem rursus videbatur, cum in locum suum 
annulum inverterat. Itaque hac opportunitate an- 
uuli usus, regem dominum interemit, ac sustulit 
quos obstare sibi arbitrabatur; irce in his eum 
quisquam facinoribus potuit videre. Sic repente 
annui i beneficio rex exortus est Lydia;. 

Ficta quidem et commentitia haec fabula est , 
prolata a Platone. Sed hunc ipsum annulum si 
habeat sapiens, non magis sibi licere putet pec- 
care, quam si non habeat. Honesta enim bonis 
viris, non occulta, quaeruntur; atque, si nemo 
sciturus, nemo ne suspicaturus quidem sil, eos 
aliquid mali fecisse, non faciant. 

CAPUT. YIII. Ea sola utilia sunt quse justa ct 
honesta. 

i. Homo justus, tsque quem sentimus virum 
bonum, nihil cuiqilam detrahet quod in se trans- 
$ ferat, intelligclque nihil nec expedire nec utile 
esse quod sit injustum. Qui hoc non didicerit, 
nec persuasum habuerit, bonus vir esse non po- 
terit, et ab eo nulla fraus aberit , nullum facinus. 
Sic enim cogitans: ]Lst istud quidem honestum ,verian 
hoc expedit : is utile atque honestum, res a naturi! 



Cicer. 

Offic.n.'; 

ctc. 
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copulatas, audebit divellere; qui fous est frau- 
dum, maleficiorum, scelerum omnium. 

Sallust 2. C. Marium consulatds ingens cupido esa.-- 
Jugurt. gitabat. A quo adipiscendo cum long& abesse se 
c cerneret, Q. Metellum, summum virum et ci- 

i Offic^ vem > cujus legatus erat, criminari statuit, ut, 
ereptA ei gloria confecti belli Jugurthini, ipse 
mitteretur in Numidiam cum imperio consulari. 
Itaque nec facto ullo, nec dicto abstinuit, quo 
conciliare sibi militum animos posset. Multa cri- 
minose de Metello est locutus, multa de se ma- 
gnifice dixit : Bellum ab imperatore trahi consulto, 
c/uod homoinanis ,at superbiae regiae, imperio nimis gau- 
deret ; se paucis diebus habiturum Jugurtham in pate- 
nis , si dimidia pars exercitiis sibi permitteretur. Deinde 
a Metello Romam missus, ciimad populum eadem 
dixissetquaepriusin castris, et de seingentia esset 
pollicitus , voti tandem compos fuit. Factus est 
ergo ille quidem consul ; sed a fide justitiaque 
discessit, qui imperatorem suum in invidiam falso 
crimine adduxerit. „ , 

Cicer 3* Alter quoque Marius, cognomento Grati- 
um dianus, boni viri officio functus non est. Cum 
praetor esset, et tribuni plebis collegium praeto- 
rum adhibuissent, ut res nummaria communi 
sententia constitueretur,, conscripserunt co^m- 
munitcr edictum , constitueruntque ut omnes si- 
mul praetores ac tribuni post meridiem ad popu- 
lum accederent, renuntiaturi edictum illud quod 



videbatur futurum gratissimum omnibus civibus. 

-O / . ^ 



Caeteri quidem , alius alio, discessere : Marius A 




I 
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subselliis, io Rostra recta ivit, idque , quod 
communiter compositum fuerat, solus edixit. Ea 
res ei apud populum magno honori fuit : omni- 
bus vicis statuae erectae, ad eas thus , et cerei in- 
censi. Quid multa? Nemo unqpam multitudini 
fuit carior. > ' • ■ 

4- Conturbantur ubnnunquam homines in de- 3 q ^' 
liberatione, ciun id, in quo violatur aequitas, 
videtur non ita magnum; illud autem oommoduin. 
quod ex eo paritur, permagnum videtur; Sic 
Gratidiano videbatur non ita turpe praeripere 
collegis et- tribunis plebis popularem gratiam : 
valde vero utile videbatur consulem hac ratione 
fieri j quod sibi tunc proposuerat. At honestate 
dirigenda est utilitas : et quod turpe est nun- 
quam utile debet videri. Qui'd igitur? Possumus- 
ne Gratidianum virum bonum judicare ? Nihil 
profecto minus cadit in virum bonum , quam prae- 
ripere ‘aliis gloriam, -aut gratiam fallere. Nulla 
res tanti est, nec commodum ullum tam expe- 
Vleudum, ut prpptcrea vir bonus ab officio disce- 
dat , et fidem ac justitiam violet. Nunquam enim n ‘ 
est utile peccare, quia semper est turpe : et^quiaf 
semper est honestum virum bonum esse , semper 
est utile. 

I . 

Damnum appellandum est cuta mala fama lucrum. p. Syrus. 



.5. Themistocles, victis navali praelio Persis , Cicer. 3 
dixit Athenis in concione se habere consilium O® 0 - 49- 
reipublicae salutare , sed illud vulgari non opor- ' g ler ' L 
iciy: postulavi tque ut populus daret aliquem 
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quieum communicaret. Datus est Aristides. Hunc 
ille monuit classem Lacedaemoniorum , qua; sub- 
ducta erat ad Gytheum portum, clam incendi 
posse, docuitque hac ratione frangi quoque posse 
opes Lacedaemoniorum , cum quibus de Graecim 
principatu contendebant Athenienses. Quod 
Aristides cum audivisset , ad concionem exspec- 
tatione suspensam rediit, dixitque : Perutile videri 
consilium (jgod Themistocles afferret • sed minimi 
honestum esse. Athenienses , quod honestum non 

esset, id quoque non esse utile judicaverunt; 
et, auctore Aristide, repudiaverunt eam rem, 
quam ne audierant quidem. Ubi nunc in uno 
Livius, inveneris cum amorem honesti, qui tunc populi 
1-4. c. 6. universi fuit ? 

* . * , 

• i . i 

Cicer. 2 CAPUT IX. Qui adipisci veram gloriam volet,, 
OQic.n.43. justitiae fungatur officiis. 

Cicer. 1 i .Facillime ad res injustas impellitur quisquis 
Qific.Ga. est animo principatfis et gloriae nimis cupido. 

Nihil vero honestum et gloriosum esse potest 
cyiod justitia vacat : et nemo gloriam injustitia 
et imtianitate est consecutus. 

. Senec. An eos aliquid verae laudis adeptos putas qui , 

3 Qu*st. exitio multarum gentium clari , non minores 

in procem, fuere pestes mortalium, quam mundatio et cou- 

e P-y4* , flagratio ? Agebat infelicem Alexandrum furor 

aliena devastandi. Non -contentus paterno regno, 

arma toto orbe circumferebat , et nihil intactum 

* • 1 . . •» 

.relinquebat, immanium feraruga modo, quae, 



V 
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i.. a 3 a? V . 

plus quam exigit fames, mordent. Cimi ei civitas 
quaedam offerret partem agrorum, et dimidium Senec. 
rerum omnium: Eo, inquit, proposito veni in Asiam, C P- 53. i. 
non uti id acciperem quod dedissetis, sed ut haberetis 
quod reliquissem. •■•...• . e» 

2 . Ubi ad fines Scytharum vincendo pervenit, 
unus cxeorumlegatishmcciinteraliamultadixit, ^ Q- Cur ^' 
quibus ejus injustitiam et ambitionem argueret: c ’ 

Quid nobis lecum estl IN unquam, terram tuam attigi- 
mus. An non licet nobis , qui in vastis silvis vivimus , 
ignorare quis sis , el unde venias? Nec servire ulli pos- 
sumus , nec imperare desideramus, idajor fortiorijue es 
fortasse quam quisquani , tamen alienigenam dominum 
yott nemo vult. Gloriaris te ad persequendos lationes 
venire, ipse omnium gdntium latro. Lijdiam cepisti, — s 

Srjriam occupdsti , Persidem lenes,, Bactrianos habes 
in potestate, Indos petisti ; jam etiam ad pecora nostra 
avaras manas porrigis. Quid tibi divitiis opus est , i/uce 
te esurire cogunt, ita ut quo plura: habes , eo acrius 
cupias quae, non habes? Denique si Deus es, tribuere 
mortalibus beneficia debes , non sua eripere : sin autem 
homo es, id quod es, semper esse te cogita. ». 

Eleganter ct vefaciter Alexandro illi magno c 
quidam comprehensus pirata respondit. Nam , 
cum rex hoqiiiiem iutarrogasset quo jure mare v it.c. i.ex 
iidestarct?.Illc,15berft contumacia: I&dein, inquit,’ Cicer, et 
quo tu orbem terrarum : sed quia id ego exiguo navigio ^°a. -Mate. 
fiteio, latro vocor .■ tu , quia .tnaqn,d,clas<,e , imper filor. 



I. I 

hom 'i /.•■ i. 



,3M. - <>' i' 



Selcctm e profaaii. 
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P. Syras. 

Valer. 
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CAPUT X. Quod tibi fieri nOi* vis > alteri us 
• feceris. 

• 

i . Alexander Severas in expeditionibus belli- 
cis aperto tabernaculo prandebat, et coenabafcy 
militarem, cibum, cunctis videntibus atque gau- 
dentibus, sumens. Circumibat prope cuncta tcn*.. 
lopia, et neminem abesse a si guis patiebatur. Si 
quis de via in agros cuj usquam deflexisset, aut 
fustibus subjiciebatur in conspectu ejus, aut vir- 
gis, aut mulctaa pecuniariae, aut saltem verbis 
castigato ipse dicebat : Visne hoc in .agro tuo fiert 
quod facis in altcno? Usurpabatque saepius quod -k 
quibusdam sive Judaeis sive Christianis audierat, 
aut per praeconem inclamari jubebat, cum ali- 
quem puniret : Quod tibi fieri non. vis , alteri ue feceris / 
Quam sententiam usque adeo dilcxit,ut et in pr.« 
latio et in publicis operibus praescribi juberet. 

2 » Ab alio expectcs alteri quod feceris. 

Syracusis pulsus a Dionysio tyranno Dion, 
petierat Megaram. Ubi cum Theodorum princi- 
pem hujus urbis domi convenire vellet, neque 
admitteretur, diit ante fores retentus , dixit comiti 
SUO : Patienter hoc ferendum est : forsitan enim et nos* 
cum in gradu dignitatis nostra essemus, aliquid tale 
fecimus. Qua tranquillitate animi ipse sibi condi- 
ctionem exilii placidiorem reddidit. 

. < 

} 3. Vulpes ad coenam dicitur Ciconiam 

Prior invitUsse , et illi in patina liqqidam 
- Posuisse sorbitionem , quam nuUojnodfii 

Gustare esuriens potuerit Ciconia, 



DigitizeW by Google 



H I S T O' a I *. tll.' III. jjS' 

Qua Yulpemcfun revocisset, intrita cibo 

Plenam lagenam posuit. Huic rostrum inserent 

Satiatur ipsa , et torquet convivam fame : 

Quae ciun lagena frustrii collum lamberet, 

Peregrinam sic locutam volucrem accepimus : 

Sua quisque exempta debet arjuo animo pali: 

CAPUT XJ. Injuriam pati satius est, quam 
facere. 

Agis Lacedaemoniorum rex ultimus, ex jnsidiis Plutore, 
captus , et iudictd causd ab ephoris damnatus , Apoplit. 
cum ad laqueum adduceretur, conspicerelque 
quemdam ex ministris flentem : Desine , inquit , 

6 homo, meam vicem flere. Nam. sic inique et contra 
leges morient, superior feliciorque sum iis qui mihi vi- 
tam eripi jubent. Ilaec locutus, ultro collum laqueo «*> 
induit. 

Athepienscs, quos multis beneficiis affecerat , ^ 

ingratosexpertusPhoeion,in concionem prodiit, a,c. ib. 
et sapientissime dixit : Mato a vobis, Athenienses, 
malum accipere, quam ipse vobis malum inferre. 

CAP.UT XII. Quod meum non est, redeat 
ad dominum. 

Pythagoricus quidam emerat a sutore calceos, g encCi 
rem magnam , uon praesentibus nummis. Post q Benef. 
aliquot dies venit ad tabernam pretium soluturus. aaoeuij 
. Quam cum clausam invenisset, et ostium dii» 
pulsaret, fuit qui diceret : Quid perdis operam Utam? 

Sutor itle, quem quaeris , elatus et combustus est. Quod 
nobis molestum esse potest, qui in attentum nostros 
aptillimus ; tibi- minime, qui scis futurum ut ille renas- - 

• • 
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caiur. Quibus verbis jocabatur in pythagoricum, 
qui mefempsychosim, hoc est migrationem ani- 
marum in alia corpora , fieri credebat. At philo- 
sophus noster tres aut quatuor denarios , quod 
pretium calceorum attulerat , non invitus domum 
retulit, subindi manu concutietis. Deinde cum 
intellexisset arrisisse sibi illud lucellum, repre- 
hendens lianc suam nou reddemii tacitam volup - 
Ultjdm , ait ipse sibi : Sutor ille tibi vivit. Tu redde 
(juod debes. Rediit ergo .ad eamdem tabernam, ct 
per claustrum , quS parte rimam invenit , quatuor 
denarioshiseruit, ac misit, poenas a se exigens im- 
proba; cupiditatis , ite alieno assuesceret. 

CAPUT XIII. Verbis, non minus quam factis, 

/it i niti ria. 



injuna. 



Quintii. i. Maledicus a malefico non distat, nisi oc- 
•• I£ » c - £>• casionc. 

Livius, ‘ i’amic damna majora sunt , quam quae aestimari 
^ 3,c. 72 . ppssept. 

Cirer. Nihil est tam volucre quam maledictum : nihil 
po Plane, facilius emittitur, nihil citius excipitur, nihil la- 

f „ * 

u J -' ti iis dissipatur. 

oiccr 1 Providendum est in primis ne sermo noster 
/li/tfic. n. indicet vitium aliquod inesse in moribus nostris. 
i34- Quod maximi solet evenire ohm, joco aut serio , 
dc abdentibus , Retrahendi caus&, maledice con- 
tumeliosoque dicitur. 

Horat, 1. 1 , Absentem qui rodit amicum, 

sat. ,4. Qtri non defendit, alio culpante, saluto* 
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Qui captat risys liohiinrxf, faE?mu<jne dicacis. 

Fingere qui uou visa potest, eommitsa tacere 

Qui, nequit; hio niger est : linnc tu , ITbr.iaiie, caveto. 

I.ingua est maliloquax mentis indicium m.i :e. 

Diliieilem oportet aurem habere ad crimina. 

In judenudo criminosa est celeritas. 

Caeca invidia est, nec quidquam aiiiul scit, 
quam detrectare virtutes. 

2. Cum Mardonius Xerxem ad bellum Cnecis 
inferendum excitaret- deprimendo eorum in ar- 
mis virtutem j iisque detrahendo, Artabanus ei 
respondit Jongd oratione, in qua.G.mc dixit de 
alicnte famae detractione seu calumnia : '.hsni 
teterrima alicnca furta: detractio , in t jitd duo rr.nl rni 
injuriam fzcittnl , intus cui injuria ft. Qui enim detra- 
hit, injurius est > qrtcd accusat non prensantem. Injurias 
quoque c.st qui credit detrahenti , antequam rem com- 
pertam habeat. Sic absenti f t duplex injuria : ab altero 
enim insimulatur ut malus , ab allero tatis lemtre pu- 
tatur. 

CAP.UT XIV. Ex omni vitii simulatio dissimula- 
tioque tollenda est. 

i. Cum duobus «nodis, vi aut fraude, fiat.in- 
juria, fraus quasi vulpccultc videtur, vis , leonis : 
sed fraus odio digna majore. Injuria autem nuiia 
capitalior est, quam eorum, qui, cum ttnxime 
fallunt , dant operam ut viri boni videantur. 

Bonitatis verba imitari , major malitia. . 

sRIalus bonum ubi se simulat , tunc est pessimus. . 

C. Canius, eques Romanus, homo nec iuface- 
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tus, et satis litteratus, cum se contulisset Syra- 
cusas, otiandi causa, dictitabat se emere velle 
hortulos aliquos , quo invitare amicos, et ubi 
oblectare se sine interpellatoribus, posset. Quod 
cum percrcbuissef, Pythius quidam, qui argenta- 
riam faciebat Syracusis, dixit ei hortos quidem 
suos non esse venales, sed licere illi ut» iis, si 
vellet, ut suis. Et simul invitavit eum in hortos 
ad coeuam in posterum diem. Cum ille promisis- 
set, tum Pythius, qui, ut argentarius, erat apud 
omnes ordines gratiosus, piscatores ad sc vo- 
cavit, et ab his petivit ut ante hortulos suos pos- 
tridie piscarentur. 

Ad ccenam tempore venit Canius. Opipare pa- 
ratum erat convivium; cymbarum ante oculos 
multitudo; piscatorum quisque, quod ceperat, 
afferebat; ante pedes Pythii pisces abjiciebantur. 

_ Tum Canius : Quzwo, inquit, quid est hoc , Pylhi ? 
Tanlumne piscium, tantumne cymbarum ? Et ille • : 
Quid mirum ? inquit. Quidquid est piscium Syracusis, 
in lioc loco-est : liic aquatio ; hile villd isti carere non 
possunt. Incensus Canius cupiditate, contendit a 
Pythio ut hortos venderet. Graval6 ille prirnd 
retn accipere est visus. Impetrat tandem Canius. 
Emit hortos cupidus et locuples, tanti quanti vo- 
luit Pythius, et emit instructos : negotium con- 
ficit. 

Iuvitat in hortos Canius postridie familiare* 
suos r venit ipse mature; cymbam nullam videt. 
Quaerit ex proximo vicino uum feriae quaedam 
pisoatorum essent, quod nullos videret ? Nulla i 
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quod sciam, inquit ille, liodic piscatorum ferim sunt, 
sed liic piscari nulli solent. Itaque heri mirabar quid 
accidisset. Stomachari Canius. Sed quid faceret ? 

Nondum enim erant latae leges adversus eos qui 
dodo malo agerent. 

2. Omnes aliud agentes, aliud simulantes , ut Cicer, a 
Fjtliius , perfidi, improbi, malitiosi sunt. Nam cx Offic.n.Ga 
amni vita simulatio dissimulaliqque tollenda est. 

Et ratio postulat ne quid insidiose, ne quid simu- n ^ 
late, ne quid fallaciter fiat. Itaque vir bonus, nec 
ut emat melius, nec ut vendat, quidqutlm simula- 
bit, aut dissimulabit. Si vera vir bonus est is qui 
prodest quibus potest, nocet nemini; ccrt& vi- 
rum boniim non facile reperiemus. 

Quaedam video, propter depravationem con- n. Gg. 
suetudinis, neque more turpia baberi, neque 
jure civili sanciri; a£ aafuraj lege sancita sunt. 



CAPUT XV. Improbi hominis est mendacio 
fallere. 

* • * 

i. Vera dicere,. justum est; mentiri vcr6 in- 
justum. 

In virum bonum non cadit mentiri emolu- 
menti sui causa. 

Qui mentitur, fallit quantum in se est. Vir 
bonus praestare debet ne mentiatur. 

Volumus viros fortes et magnanimos eosdem 
osso bonos et simplices, veritatis amicos, rnini- 
rrfeque fallaces. Quae virtutes ad justitiam perti- 
nent. Itaque Aristides apud Athenienses , et Epa- 
minondas apud Thebanos, tam alieni a mendacio 
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et tam veritatis diligentes fuisse traduntur, ut ne 
joco quidem unquam mentirentur. Et Atticus ille, 
quicum Cicero vixit conjunctissimi, mendacium 
neque dicebat , neque pati poterat. Illum odi,' 
aiebat Achilles, coque ac portas Plutonis , qui aliud 
quidum recondit in mente , aliud vero dicit. 

' 2 . Quid est in quo maximo elaborare debe- 
mus? Ut meus sit justa, oratio mendacii expers. 
Hoc viri boni proprium est nihil a veritate alie- 
num loquq, ut et nihil a justitia alienum exsequi. 

Qui injuste agit, impie agit. Cum enim natura 
homines ediderit ut sibi invicem prosint, nec 
ulla ratione obsint; qui hoc naturae placitum 
violat, adversus eam est impius. Eadem natura 
veritas quoque nuncupatur; estque prima ora- 
rium, qn:<f vera sunt, causa. Itaque qui sciens 
volensque mentitur, impie agit, quia failendo in- 
juste agit. 

Quod verum, simplex ^ sincerumque est, id 
naturae hominis est aptissimum. 

3. Assuesce dicere verum , et audire. 

Assuefaciendi maxime sunt pueri ut vera di- 
cant : mentiri enim servile est, et omnium homi- 
num odio dignum vitium. Eadem sententia dixit 
Apollonius : Illiberale csl mentiri • ingenuum veritas 
deaet. 

Illiberalis et sordidus vulgo putatur quaestus 
eorum qui emunt a mercatoribus quod slatim 
divendant; quia nihil solent proficere, nisi ad- 
modum mentiantur. Nec vero quicquam est tur- 
pius vanitate, id est mendacio. 
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Persae liberos suos a quinto anno ad vicesimum Herod. 
tria edocebant, equitare, sagittas, arcu mittere , *' *’ 
vera loqui. Turpissimum apud eos habebatur ° 
mentiri. Secundum mendacium , in proximo tui -i 
pitudinis loco ponebant res alienum : maxime <• 
quod qui aere alieno obstringitur, mendacio ob- 
noxius esse soleat, et plerumque verba pro rc 
dare. 

Justitiam quoque liberi Persarum edoceban- Xenopk 
tur a pueritia. Ac quemadmodum pueri in Graecia h i Cyr. 
in scholas itabant, litterarum liberaliumve artium 
discendarum caus;\ : sic apud Persas pueri scho- 
las frequentabant, ad accipiendam justitiae disci- 
plinam. Quam quidem ut citius et, certius disce- 
rent, non solum eorum auribus prrecepta justitiis 
inculcabantur, sed etiam docebantur justas ferre 
seuteutias de iis, quae inter ipsos exoriebantur , 
controversiis, et legitimas pro cujusqut* -delicti 
modo poenas irrogare. Itaque bonam dici partem 
impendebant publici justitiae praeceptores in au- 
diendis dijudicandisque puerorum disceptatio- 
nibus, _ Cio;*. 



4. Hoc consequuntur mendaces , lttquiebat Aristo- a 

teles , ut , cum vera dixerint . non illis credi. tur. ii imi- riJ ' 

' . t f .icit, a de 

liter Ctccro dixu Mciulaci homini , 'no verum </ui- J-. j (1 

dem dicenti, credere solemus. , t.). 

Iis, qui peccilrunt, non facile delicti venia Xeiiopli, 

conceditur, si interrogati deprehendantur men- 1- 3 f; y r - 

daces. 

.Quid interest inter perjurum et mendacem ? * tc- l ' rJ 

Qui mentiri solat, non longe abest A perjurio'. 

4 . 



>- 



Digitized by Google 




8 a SELECTJE fc PROFANIS SCRIPTORIBUS 1 

Quem ego, ut mentiatur, inducere possum, eum 
facile exorare potero ut pejeret. Ut poena a Diia 
immortalibus perjuro constituta est, sic et men- 
daci. 

ft iriminn. Veritatis sermo est simplex. 

Ia4,c.3i; Veritas vel mendacio corrumpitur, vel si- 
lentio. 



CAPUT XV.I. In vitio est qui non obsistit, sii 
potest, injuriae. 



Cicer a a. I njustitiae genera duo sunt : unum eorum 
Qffic.n. 23 . qui inferunt injuriam; alterum eorum qui non 
.propulsant, si possunt, ab iis quibus infertur. Ne- 
ci ue enim is tantum in vitio est qui injuste facit 
impetum in quempiam , aliqu# animi perturba- 
tione incitatus; sed etiam qui non obsistit, si po- 
test, .injuriae. 

n, 27. ^.Hominibus plures solent esse causae praeter- 

mittendae defensionis . aliorum , deserendique 
officii. Nam inimicitias, aut laborem, aut sump- 
tus suscipere nolunt nonnulli : quidam negli- 
genti#, pigritia, inerti# praepediuntur; alii suis 
quibusdam studiis occupationibusve sic impe- 
diuntur , ut desertos esse patiantur eos quos 
tutari debeant. Hi omnes dum altero genero in- 
justitiae vacant,, in alterum incidunt. Communi ' 

l I ' ■ # # , 

enim utilitati non serviunt, et in vitae societatem 
\ * # ' 

nihil conferunt studii, nihil operae, nihil facul- 



Diod, 



tatum. 

3. Apud jEgyptios legibus cautum er^I ut, si 
quis, iter faciens, videret quempiam a latronibus 
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circumveniri, ^ut aliquid iujuriae perpeti, nec er 
auxilium ferret, ciun posset, uiorte damnaretur. 
Si opem dare non posset, rem deferre ad judices 
ct injuriae auctorem accusatione persequi jube- 
batur. Quod facere si neglexisset, plagis mulc- 
tabatur , ct triduum carebat cibo. 

Si is qui injuriam non propulsat ab aliis, cimi 
potest, injuste facit; qualis habendus est is qui 
non modo non repellit, sed etiam adjuvat inju- 
riam? Quidam e Graicia Romam attulerunt falsum 
testamentum L.MiuuliiBasili locupletis hominis: 
quod ut facilius pro vero accipi posset , scripse- 
rant baircdes secum M. Crassum et Q. Horten- 
sium , homines ejusdem aetatis polcntissimos : qui 
cum illud falsum esse suspicarentur, sibi autem 
nullius culpae in conscribendo testamento conscii 
essent; alieni facinoris munusculum non repu- 
diaverunt. Graviter deliquisse milii quidem vi- 
dentur , qui etiam veras haeredi tates honestas 
non puto, si sint blanditiis ct simulata amicili.l 
quajsitae. . 

CAPUT XV 1 1. Inhumanum verbum est ultio. 

i. Non ulcisci decet, ut vulgus putat, neque 
mali facere cuiquam hominum, quodeunque ab 
aliis ipse passus lueris. Nullo enim mo lo injuria 
faciendo est. 

Sunt quasdam officia adversus eos serranda st 
quibas injuriam acceperis. Est enim ulciscendi 
ei puniendi modus. Atque haud Scio an rosi sati» 
sit cnui, qui te lacessierit, injuri^sufe pcenitere-, 

• • 

/ 
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ut cl ipse ne quid tale posthac committat , et cee- 
leri sint ad injuriam tardiores. 

Ignoscere hominum est, ubi eum pudet, cui ignoscitur. 

• " ... ^ 

Veteres Romani, acccplA injuriH, malebant 

ignoscere quam persequi. Et plus pene auxerunt 
imperium parcendo victis, quam vincendo. 

Omnibus noxis veniam dare se dicebat Cato 
major, praeterquam suis. 

Ignoscito saepe alteri, nunquam tibi. 

a. Beneficia beneficiis repensare honestum est, 
non autem injurias. Illic vinci turpe est; hic, 
vincere. Ultio inhumanum verbum est, licet malS 
consuetudine pro justo receptum. Quam pul- 
chrum est , hominem , vclut nulli penetrabilem 
telo, nullis injuriis, nullis contumeliis perstringi! 
Ultio doloris confessio est. Catoni minori in bal- 
neo quidam os percussit, ignorans': quis enim 
illi sciens fecisset injuriam ? Homini deinde satis- 
facienti Cato : 1 Son memini, inquit , me percussum. 
Non excanduit, non vindicavit injuriam. Melius 
esse putavit non agnoscere, quam vindicare. 
Niliilnc, inquies, mali ex impunite! hominis pe- 
tulantia ortum est ? Imo mullum boni. Capit ille 
Catonem nosse et mirari. Magni animi est injurias 
despicere. 

Quippfe minuti 

Scmper et infirmi est animi exiguique voluptas 

Ultio. 

Ille magnus ct nobilis est qui, more magnas 
ferae, latratus minutorum canum securus exaudit 
Saepe satius fuit dissimulare, quam ulcisci. 



Digitized by Google 



• hi s to r i e . 1 1 b. i ir. 85 

Comcssatorcs quidam cum in uxorem Pisis- Plutarc. 
trati incidissent, multaque proterve et fecissent Apopht. 
vf dixissent, postero die facti veniam a Pisistrato 
postulaverunt. 'Quibus ille respondit : Vos deinceps 
magis operam date modestia;, il lea vero uxor heri nus- 
quam prodiit. 

3 . Cum Cumani Pittaco vinclum tradidissent Stobams, 
hominem a quo filius t-jus fuerat interfectus, il- serm. ug. 
Ium impunitum dimisit, luce praefatus : Venia ul- 
tione melior est; illa namque .mitis est ingenii, !i ce c fe- 
rini. Simili * seasu dixit M.usonius philosophus: 

Ferae ? non hominis est, (fucer ere quomodo morsum pro 
morsu , malum pro malo , reddat. 

Non oblitus erat Aristides Thcmisfoclem sibi p j u( ^ 
diu clam aut aperte luisse adversatum in admi- Theraist. 
liistranda rcpublica. Noverat quoque se ejus 
maximi opera pulsum fuisse in exilium. At osten- 
dit quam alieno ab ultione auimo esset , cum de- 
liberaretur de ipso Themistocle i civitate eji- 
ciendo testarum suffragiis. Opportuna certe 
ohlata fiat expetendae vindictae occasio. Nihil 
tamen ab eo aut dictum, aut factum est, quod 
nocere posset inimico. Et ut piius ei non invide- 
rat florenti opibus ct rerum gestarum gloria , sic 
thm noluit premere periclitantem, et co dejecto 
cxultarc. 

. ; - . 

T.PompouiusAtticus nullas inimicitias gessit, c. Nepos 
quod et laedebat ipse neminem, ct si quam inju- i» Attic. 
riam acceperat, malebat oblivisci quaiu ulcisci. c - 1 *; 

Magnanimo injuriae regiedium oblivio est. V. Syrus, 
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Adrianus multos in ^ivatA vitft inimicos ex- 
pertus erat j quorum injurias, ubi imperator fac- 
tus est , adeo neglexit , ut uni , quem capitalem 
-liabucrat, diceret : Evasisti. 

Livius. Vulgatum illud, quia verum cfat, in prover- 
1. 4o,c. biuin venit : Amicitias immortales, inimicitias mortales 
esse debere. 

4 . Cum I)ion expugnft^ct Syracusas, quas ab 
impotenti tyrannorum dominatu liberare cupie- 
bat, Heraclides et Tbeodotes , infensi ejus hostes, 
se ultro dcdidfirc, culpam fatentes, orantesquo 
ut benignior in ipsos-<;ssct , quam ipsi in eum 
fuerant'. Admonuerunt quoque decere Dionem , 
qui multis aliis virtutibus ornatus esset, iraj im- 
perare, ct ultionis cupidum non esse. Hac illis 
procantibus ct monentibus , hortabantur amici 
Dionem ne improbis hominibus, funestarum tur- 
barum auctoribus, parceret, sed cos militum fu- 
rori permitteret. Tum Dion : Calem, inquit, du- 
cibus atque imperatoribus plerumque sola belli ct ar- 
morum exercitia cordi sun! ; mihi vero, qui plurimum 
temporis in acadexiid consumpsi , cura fuit id discere 
ut iram, ultionem, invidiam, pertinaciam, et alias hu- 
jusmodi pestes possem vincere : cujus victoria: argu- 
mentum certum est , non in amicos et viros bonos beni- 
gnitas, sed erga iniquos et infensos inimicos placabilitas 
et lenitas. Heraclidem superare mihi animus csl , non . 
polenlid et prudehtid , at humanitate et justiiid : In his » 
enim virtutibus vera fortitudo-, magnitudo , gloria po- 
sita tSt ; cum mites, aut saltem -fortuna , sibi vindicet 1 
partem gloriae bello quccsUas. Quod si Heraclides et io* 
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fidus, et infidus, et malus est ; ideone Dionem oportet 
virtuti suce labem inurere irce impotentid? Lege quidem 
humand definitum esi cum minus peccare advertit 
justitiam qui acceptam injuriam ulciscitur , quam qui 
prior infert : at naturd utrumque ab eddem animi infir- 
mitate proficiscitur. Nullius porro hominis tam aspera 
tdmque effera est improbitas , quce non possit frequenti- 
bus beneficiis mansuescere et expugnari. His USUS ra- 
tionibus Dion, Heraclidem et Ihcodolem missos 
fecit. 



CAPUT XVIII. Injuri* beneficiis vincunturspe- « Yaler.l, 
ciosius , quam mutuo odio pensantur. ( c# a> 



1 . Usque ad ultimum vitas finem noo desinemus Senec. 
communi bono operam dare, adjuvare singulos, de Otio,c. 
opem ferre etiam inimicis. 2 ^ - - 

Optimus injuriam ulciscendi modus est ne M,,\nton. 
similis sis eaminforenti. Contemnit rae quisquam? 1.6, p. 6 ; 
ipse viderit. Ego mihi cavebo ne quid contemptu b * »,c. i3. 
dignum vel egisse, vel dixisse deprehendar. Odit 
me quisquam ? ipse viderit. At ego utilis esse ct 
benevolus cuique pergam , cl huic etiam ipsi , qui 
rae odit, errorem ostendere paratus ero, non 
contumeliosi, neque ut patientiam meam osten- 
tem, sed benigno et ingenue : interius enim me 
ita affectum esse oportet, ut ipsi Dii videant me 
eum esse qui nihil indigne aegreve feram. 

Amico noli maledicere , ac ne inimico quidem , iB-* Diog. 
quiebat Pittacus. Laert. in 

Laudante quodam Clpomenis.dictutn,qu\, ui- 
lerrogalus quodnam esset boui regis officium , t 
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responderat : Amicis bene, inimicis male , facere: 
Quanto rectius erat , iucju.it Socrates, amicis benefii~ 
cere, ex inimicis autem amicos facere! 



Sic invicem vivendum esse dicebat Pythago- 
Lacrt.in ras, ut non c\ amicis inimicos, verum ex. initui— 
Pytb. cis amicos faciamus. 



Yaler. 
1. 4,c. r. 



% 



Plut. in 
Marcel. 

Tlut. in 
Demost. 



2 . M. Marcellus, cum de eo consulatum tunc 
gerente Siculi questum Romam venissent, ultr6 
de illis in senatum admittendis retulit, queren- 
tesque de Se patienter sustinuit. Improbatis a pa- 
tribus querelis eorum, clementer excepit orantes 
ut ab eo in clientelam reciperentur : nullas ad- 
versus illos inimicitias exercuit, et per reliquam 
vitam illis benefacere non destitit. 

Ciim e carcerc atque ipsA urbe Atheniensium 
profugisset orator Demosthenes, respexit aliquos 
ex inimicis citato cursu vestigia sua subsequentes, 
et latebras pavidus quaesivit. At illi, eum 5;e.pius 
nomir.c compellatum tandem assecuti, oraverunt 
ut, positft formidine, pecuniam acciperet quam 
domo ci attulerant in viaticum et subsidium ; 
adhortatique sunt ne casum ferret acerbius. 
Quibus Demosthenes : Quomodo inquit, /'ossum non 



graviter ferre , me cd urbe carere , ubi tales inimicos 
habeam, quales alibi amici inveniri vix queant? 



Senec. 3. Ma*ni animi est injurias in sumtna po- 
i dcGem. tenti A pati, nec quicquam est gloriosius principe 
c. 20 . ~ impune laeso. 



Cicer. pro Cicero hanc laudem eximiam Caesari tribuit, 
Ligar. n. quod nihil oblivisci soleret , nisi injurias. Omnium. ' 
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victor regressus in urbem, omnibus, qui contra 
se arma tulerant, ignovit. Simultates omnes, oc-’ 
rasione oblati! , libens deponebat. Ultro ac prior 
scripsit C. Calvo post famosa ejus adversum se 
cpigvammata. Valerium Catullum, cujus versicu- 
lis famam suam laceratam non ignorabat , adhi- 
buit coenac. C. Memmii suffragator in petitione 
consulatils fuit, licet asperrimae fuissent ejus 
contra sc orationes. 

.Vespasiani , inter caetera bona, illud singulare 
fuit, inimicitias oblivisci : adeo ut Vitellii. hostis 
sui filiam locupletissime dotaverit, et viro splendi- 
dissimo in matrimonium dederit. Ferebat quoque 
patienter contumelias, iis , ut erat facetissimus', 
dictis jocularibus respondens. ' . 

CAPUT XIX. Justitia victrix odii. 

i t -\ ■ •! 

i . Cn. Domitius, tribunus plebis, M. Scaurum 
principem civitatis in judicium populi Romani 
vocaverat, iratus quod ab eo in augurum colle- 
gium non fuisset cooptatas. Cum opprimendi 
inimici summo studio flagraret, servus Scauri ad 
emn noctu pervenit , promittens^e instructurum 
ejus accusationem multis cf gravibus domini cri- 
minibus. Af.Domitius nefario indicio servi perfidi 
uti noluit. Continuo enim et suis auribus obtura- 
tis , et indicis ore clauso , comprehendi homr- 
nem et ad Scaurum deduci jussit : sicque in in- 
festo accusatore justitia odiumvicit. HuncDomi- 
tium deinde populus, tum hanc ob causam , tum 
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propter alias virtutes, libentius et consulem et 
censorem et pontificem maximum: fecit. 

2. Non mintis insigne justitia; specimen dedit 
L. Crassus in nobili illA accusatione quam adver- 
sis Carbonem instituit , annos natus unum et vi- 
giuti. Nam cum scrinium rei, plura continens 
quibus facile opprimi posset, allatum ei fuisset 
ab illius servo, signatum, ut erat, remisit ad il- 
lum eum servo catenato, nolens causam obtinere 
aliena fraude ac pcrGdia. 

Quo pacto viguisse tunc inter amicos justitiam 
credimus, ciim inter accusatores quoque et reos 
cam tantum virium obtinuisse videamus? 

CAPUT XX. Utilitas ex inimicis capienda. 

i . Vulgus hominum satis habet nullo malo ab 
inimicis affici; at viri prudentes etiam utilitatem 
cx iis capiunt. Inimicus dicta factaque nostra ob- 
servare infenso animo noa cessat, captans no- 
cendi occasionem’, quam ne praebeamus, cave* 
mus. Haec autem cautio sensim afFcrt studium et 
consuetudinem , rectam et inculpatam vitam 
agendi. 

Vis iuimicum molcstid afficere? Noli cum illir 
beralcm , libidinosum , scelestum nominare : 
ipse esto humanus, castus, probus. Hinc Dioge- 
nes , ciim eum interrogassct quidam qud ratione 
ulcisceretur inimicum ? Si ipse , inquit , quam op-, 
limus fias. 

Ciim accepisset Philippus, Macedonia; rex, 
sc.ah 0 £ floribus Atheniensibus proscindi convi- 
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ciis ijl concione ; Magnam , inquit , ejusmodi homi- 
nibus gratiam habeo-. Dabo enim operam deinceps et 
| verbis et factis ut illos mendacii coarguam. 

2. Vere dictum est ab Antisthene cum, qui p] u t de 
probitatem suam salvam esse velit, opus habere Uiiliu ca- 
vei veris amicis, vel inimicis vehcmeulissimis ; l»*end. es 
quod illi admonendo, hi criminando, a vitiis uma ' 
avertant. Sed quoniam, nostra ajtale, amicitia 

voce vald& exili ad liberas reprehensiones est 
praedita, loquax in adulando, muta in castigando, 

( audienda est nobis ex inimicis veritas. Quemad- 
modum enim Telephus, ut ferunt fabulae , do- 
mestico medico destitutus, vulnus hostili hasLe 
1 sanandum praebuit; ita neccsse est ut ii , quos dor 
Gcit benevolus castigator, sermonem audiant in- 
' fensi inimici peccata eorum insectantis, non 
considerantes animum maledicentis, sed repre- 
hensionis veritatem atque utilitatem. 

3. Sicut qui volebat Jasonem Thessalum in- 
terficere, gladio vomicam ejus aperuit, oaque 
rupta salutem illi attulit; sic saepe convicium, ab 
irato homine aut inimico jactum in nos, aperui» 
ct sanavit morbum animi latentem aut neglectum. 

^ At plerique, maledictis impetiti, non dispiciunt 
an vere aliquid ipsis objiciatur, sed quid vicissim 
possint arguere in maledicentibus. 

Ab inimico tuo notatus aliquo crimine, il- 
lud, si verum. sit, majore studio expurgare debes, 
quam commonstratam aliquam vestis tua: macu- 
lam : si falsum, qua:rcuda tamen est causa quae 
criminationi occasionem dedit, cavcndumqueua 
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deinceps committas aliquid aut affine, aut. simile 
ejus quod objectum fuit. 

4 « Multa sunt quae inimicus magis deprehendit 
in nobis, quam amicus; quoniam, ut ait Plato , 
caecus amor est. Iliero, cum ei quidam inimicus 
oris fetorem exprobrasset , domum se ad uxorem 
recipiens : Quid hoc , inquit , rei est? Cur Iu mihi 1 
oris vitium non indicavisti? Illa vero,Ut eratpudicA I 
et simplex ‘..Existimabam , aif , omnes viros sic olere. 
Adeo non animi tantum, sed-ciiam corporis vitia 
saepe nobis nota fiunt ab inimicis priusquam ab 
amicis. 

CAPUT XXI. A litibus est abhorrendum. 



Cicer. 2 1. Convenit hominem in dando munificum 

Offic.n.64. esse, et in exigendo non acerbum; in onmique 
re contrahenda, vendendo, emendo, conducen- 
do , locando , aequum cf facilem se praebere , 
inulta multis de jure suo cedeutem , a litibus ve- 
ro abhorreutem. 

Est aulem non modo liberale, sed interdum 
etiam fructuosum, paulum de jure suo dece- 
dere , et 

Terent* 

Adelph Pecuniam in loco negligere, maximum interdum est lucrum. 

ect. %sc. 3 . Habenda quidem .est ratio rei familiaris, quam 
Cicer. 2 (jii a p; s ; n erc flagitiosum est ; sed ita ut iliibera- 
Offic.n.87. avaritiaeque absit suspicio. Et ut res fami- 
liaris quaeri debet iis rebus a quibus abest turpi- 
tudo; sic conservari diligenti^ ct parcimonitU 
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2.. Isocrates, vocatus in jus anno setatis octo- 
gesimo secundo, orationem habuit in qua his ver- 
bis ostendit quam alieno alitibus animo semper 
fuisset : Sic vixi hactenus, ut nemo unquam me ullius 
injuriai aut contumelia! accusaverit • neque judex , ne- 
que arbiter fuerit, qui de meis adversus quemquam factis 
aut dictis pronunciaverit. Etenim cavi ne i/uld ipse erga 
quemquam delinquerem. Mihi vero, si qua facta fuit 
injuria, non judicio queesivi vindictam de inimicis, sed 
eorum amicis controversiam dirimendam permisi. 

3. Parum liberale, et nimis litigiosum esse 
existimo, vocare aliquem in jus propter male- 
dicta. 

Negabat Musonius se vocaturum quemquam 
in jus. Se enim neque injuria neque contumelia 
affectum putabat, si maledictis lacc3si, conspui, 
verberari contigisset : Qui ignorant , inquiebat , 
quid honestum aut turpe revera sit , injuriam se pali 
censent si quis aut torvis oculis ipsos intueatur , aut ir- 
rideat , aut percutiat , aut conviciis lacessat. At vir 
sapiens his omnibus non perturbatur ; non illa pali , sed 
facere, turpe ducens. Itaque nemo mente prceditus pro- 
plerea ad accusationem et forum convertetur , utpotd qui 
sibi' nullam accepisse injuriam videatur. 

-CAPUT XXII. Paci consulendum, nec bella 
acerbe gercuda. 

i. Ciim sint duo genera decertandi, unum per 
disceptationem, alterum per vim; illud, pro- 
prium hominis est; hoc, bclluarum : nec confu- 
giendum est ad posterius, nisi ubi uti non licet' 
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superiore : semperque paci es£ consulendam* 
Quare ideo tantum suscipienda bella sunt, ut si- 
ne injuria in pacc vivatur. Parta autem victoria, 
conservandi sunt C qui non crudeles in bello , 
non immanes, fuerunt. Sic Romani Sabinos, 
jEquos, Volscos, etiam in civitatem acceperunt; 
at Carthaginem et Numantiam funditus sustule- 
runt. 

CJcer. i a. Chm.de imperandi gloriA decertatur, et ar- 
DfSc.n.38. m is fama quaeritur, causas tamen omninh subesse 
oportet justas bellandi :et ejusmodi bella minus 
Justin. acerbe gerenda sunt. Quod egregie praestiterunt 
1. x5,c. i> Ptolemaeus rex digypti et Demetrius Antigoni 
x filius. Cum a Ptolemaeo Demetrius victus esset , 

major ad Ptolemaeum gloria venit ex modera- 
tione, quam ex ipsa victori A. Siquidem et dimisit 
amicos Demetrii, non solum cum suis rebus, 
verhm etiam additis insuper muneribus ; et ipsius 
Demetrii privatum omne instrumentum ac fami- 
iiamreddidit, dicens : Sc non propter praedam bellum 
iniiste. Non multo p6st Ptolemaeus iterum con- 
gressus cuniDemetrio navali praelio, ipse, amissA 
classe, hostique concessA victoria, in iEgyplum 
refugit. Tum Demetrius Ptolemaeo benignitatis 
vices rependens; filium ejus, -et fratrem , et ami- 
cos iu jEgyptum remisit cum privato cujnsque 
instrumento , ut appareret eos non odio ? sed lau- 
dis studio accensos, donis muneribusque inter 
ipsa bella contendere. Certe honestius tunc bella 
gerebantur, quam nunc amicitias coluntur. 



CAPUT XXlll. Justitia hostes viueere gloriosius 
C est quam tmnis. 

i ; Factis honestis atque justitii hostes "vincere, PoljR L $ 
non minor , imo ctiam utrlhjr res est, victorift ar- - 
mis parta. Hic enim neccssitartc compulsi hostes 
cedunt, illic sponte. II®e vietoria magius cura 
damnis revocat ad ofticium malesanos; illa verd 
sine detrimento in yiam rectam reducit aber- 
rantes. Praeterea ubi armis res geritur , pars po- 
tissima victorias opus est militis ; ubi vero justitia, 
totum decus eorum est qui praesunt. 

- 2. Romani Camillo duce obsidebant jamdudum Livius,' 

Falerios , Faliscorum urbem. Mos erat tunc l* 5 ,c. »7^ 
apud Faliscos ut plurcs simul pueri-unius magis- 
tri cur® demandarentur. Qui scientia videbatur 
prmccllcre, erudiebat principum liberos. Is ciim 
in pace solitus esset pueros lustis cxercitationis- 
que caus 3 extra urbem producere, eo more per 
belli tempus non intermisso, die quodam eos 
traheus longius a portd quam solebat, in castra 
Romana pei’duxi£, ct Camillo tradidif, prafatus 
se tradere Falerios in manus Romanorum, cum' ' 
daret cos pueros quorum parentes in eft civitate' 
principes essenf. Qna ubi Camillus audivit 1 Noti 
ad similem lui, inquit, populum et imperatorem ve- 
nisti cum scelesto munere scelestas ipse. Nobis npn est 
(um Faliscis societas qua pacto fit humano ; sed ea 
utrique populo est quam natura omnibus hominibus Isi- *. 
qmeravit. Sunt belli, sicut pacis, jura ; jitsteque non 
ininiis,<yiam fortiter, bella gerere didicimus. Arma ha - 
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bemus , non adversus eam a-talem. cui eliam captis ur- 
bibus parcitur , sed advershs armatos , ijui nec Icesi neo 
lacessiti a nobis castra Piomana oppurjndrunl. Eos tu 
novo scelere vicisti , quantum in te fuit : ego Romanis 
artibus , opere, armis , vincam. 

Denudari deinde, ludimagtstrum jussit, cum- 
que pueris tradidit reducendum Falerios, mani- 
bus post tergum illigatis; virgas quoque eis dedit, 
quibus proditorem agerent in urbem , verberan- 
tes. Ad quod spectaculum concursu populi pri- 
mum facto, deinde vocato a magistralibus senatu, 
tanta mutatio animis est injecta, ut ii, qui modo 
elFerali odio iraque erant, statim pacem posce- 
rent. Itaque Romanorum justitiam admirantes, 
ultro se iis dediderunt, rati se melius sub imperio 
eorum, quam legibus suis, victuros. Camillo et 
ab hostibus et a Romanis gratiae actae sunt. Pace 
Faliscis datA, exercitus Romam reductus. 

3. Pyrrhi bello maximum exemplum justitiae 
in hostem est a Romanis datum. Ciun Pyrrhus 
Epiri rex bellum populo. Ilomono intulisset, et de 
imperio certamen esset cum rege generoso ac 
potente, perfuga venii ab eo in castra Fabricii 
consulis, et pollicitus est se Pyrrhum veneno 
necaturum, si sibi praemium proponeretur. Ilunc 
Fabricius reducendum ad Pyrrhum curavit. Si 
specie utilitatis decipi se passus esset Fabricius, 
sustulisset unius perfugas opera magnum bellum 
et gravem populi Romani adversarium. Sed mag- 
nuqi dedecus fuisset et llagitium venenis cer- 
tasse cum bostc, non armis; ct eum non virtute, 
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sed scelere , luisse supcraiura, cum quo laudis 
certamen erat Romanis. 

Hanc Fabricii magnitudinem animi admirans EUtrop* 
Pyrrhus, exelamasse fertur : Hic est ille Fabricius 1 * a. 

(jut difficilius ab honestate , quam sol a cursu suo, averti 

potest. Gx-atias et Fabricio etpopuloRomano egit : a. Geli 

ef ne ipse bfencficio*victus videretur , quoscun- 1.4. c.8. 
que tum habebat captivos Romanos dimisit sine p,ut - in 
pretio, et bene vestitos. Quiuetiam ad pacem et p 7 n ^°- 
amicitiam impetrandam misit Romam Cineam 
legatum cum munei-ibus pretiosis, tam femina- _ valer. 
rum quam vironxm aptis usui. Qua: munera cum I. 4,c. 3. 
aspernati essent ii quibus primum oblata fuerant, Livius, 
et ad alios ostiatim deferrentur, tanta Romani R 3 4,c. 4 « 
omnes abstinentia fuere, ut nullus vir, nulla mu- 
lier, patere januam suamregiis donis recipiendis 
voluerit. Et ne captivi, quos rex remiserat, gi*.at Is 
reciperentur, totidempro his Tarentinorum Sam- 
nitumque remissi sunt ad Pyrrhum. 

Iisdem ferrae temporibus, ut refert Justinus , Justin. 
simile huic totius populi «ontinentia: exemplum 1- 18« c 2 > 
fuit quorumdam legatorum Romanorum. Nara 
missi a senatu in xEgyptum legati, cura ingentia 
sibi a Ptolemaeo rege missa munera sprevissent», 
paucos post dies ad coenam invitatis aureae coro- 
nae datae sunt, quasilli receptas posterodic statuis 
regis imposuerunt. 

CAPUT XXI Y. Etiam hosti fides servanda. 

Cicer. 1 

i. Si temporibus adductus aliquid hosti cum offic.n.39, 
jurejuraildo promiseris , est Udes servanda. Est 3 Off* n. 
^ Hgtecue i profam». 5 99» 1 ***' 
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enim jusjurandum affirmatio religiosa : et id fe- 
liendum est , quod affirmati , quasi Deo tesfe^ 
promiseris. 

Primo Punico bello M. Atilius Regulus, ciim 
consul iterum in Africa captus esset a Poenis, Ro-_ 
mam ad senatum missus est, juratus se Carthagi- 
nem rediturum, nisi impetrSsset ut Poenis redde- 
rentur captivi nobiles quidam. In senatum venit, 
maudata exposuit, et primum, ne sententiam fer- 
ret, recusavit, dicens se, quoniam in hostium 
potestatem venerat, jam nou esse senatorem. 
Deind& jussus expromere quae patriae conducere 
arbitrabatur , non \nod6 non ccnsuit captivos 
Poenos esse remittendos , verum etiam dissuasit, 
negavitque utile esse eos reddi, quia adolescen- 
tes essent et boni duces, ipse vero jam confectus 
senectute. Cujus cum valuissetauctoritas, captivi 
retenti sunt , ipse Carthaginem rediit, nec eum 
Romae retinuit caritas patriae et suorum. 

Neque vero thm ignorabat Regulus se ad crude- 
lissimum hostem et ad exquisita supplicia profi- 
cisci, sed jusjurandum conservandum putabat. 
Itaque tum, c&m vigilando aliisque cruciatibus 
' necabatur, erat in meliore causA quam si domi 
remansisset captivus , perjurus consularis. Nisi 
senatui auctor fuisset retinendorum Romae capti- 
vorum Poenorum, essent profecti redditi, et ita 
incolumis in patriH restitisset; sed quia id pa- 
triae non utile putavit, idcirc6 sibi honestum esse 
credidit et sentire illa et pati. 

Ex tota hAc laude Reguli, inquit Cicero, unum 
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illud est admiratione dignum , quod captivos 
Poenos retinendos consuerit. Nam quod rediit , 
nobis nunc mirabile videtur : illis quidem tem- 
poribus aliter facere non poterat.Itaque ista laus 
non est hominis, sed temporum. Nullum enim 
vinculum, ad astringendam fidem, jurejurando 
arctius majores nostri esse voluerunt. 

2 . Octo Romanorum millia post Cannensem Livius, 
pugnam in Poenorum manus venerant. Cum An- 1.22,c.58. 
nibal illis redimendi se copiam fecisset, decem Cicer - 1 
elegerunt, qui Romam ad senatum irent. Nec ° ffic ^ 0i 
I oeni pignus aliud fidei ab eis postularunt, quam 
ut jurarent se in castra redi Utros , nisi a senatu 
impetrassent captivos redimi. Cum egressi - e 
castris essent, unus ex iis, minime Romani in- 
genii homo, in castra paulo post reversus, quasi 
aliquid esset oblitus, ante noctem comites asse- 
cutus est. II Ac arte se jurejurando solutum p»ta-r 
bat. Et erat verbis, re non erat % 

Legatis captivorum in senatum introductis, 
eorum princeps M. Junius multa dixit cur cap- 
tivi r§dimendl.*csscnt , et ad movendam patrum 
misericordiam nihil omisit. Ubi finem dicendi 
fecit, extemplo clamor flebilis est sublatus ab e A. 
viromm et mulierum turbA quae ad fores curiae 
stabat j manusque ad curiam tendebant, orantes 
ut sibi patres, liberi, conjuges, fratres, cognati, 
redderentur. Consulti ex ordine senatores decre- 
verunt captivos non esse redimendos, cum id 
parva pecunia 'fieri posset, ut esset insitum mili- 
tjbus Romauis aut vincere aut mori. Cum triste 
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responsum redditum esset, mista cujusvis generis * 
hominum turba cutp magnis fletibus questibusque 
legatos ad portam prosecuta est. Unus e legatis, 
qui propter fallacem reditum in castra se jureju- 
rando exsolutum putabat, domum abiit. Quoti 
ubi innotuit, relatum ad senatum est. Omnes de- 
creverunt ut ille veterator et callidus fomprehenr 
deretur, et custodibus publice datis, ad Anniba- 
lem reduceretur. 



Cicer i 3* Existuut s®pe injuri® calumnia quadam , «t 
Offic.n. 3. malitiosa pactiouuin interpretatione. Quo in ge- 
nere multa peccantur. Ut ille peccavit, qui, cum 

C V triginta dierum induci® essent pact® cum hoste , 
nocte populabatur ejus agros , t/uld, iuquiebat , 
dierum inducice pactce essent , non noctium. 

Vakr. L - Cum Q. Labeo pactus esset cum rege Antiocho , 
7, c, 3. quem bello superaverat , ut ab eo dimidiam elas-, 
sis partem acciperet, ferunt omnes ejus naves 
medias secuisse , utjrcgem tota classe privaret. 



Cicer, t Idem Labeo a senatu Romano datus arbiter 
Qflic.n.3 t Nplanis et Neapolitanis de finibus agrorum ter- 
minandis , cum ad locum venisset, separatim 
cum utrisque est locutus, monuitque ne cupide 
agerent, sed ut regredi, quam progredi, mallent. 
Id ciun utrique fecissent, aliquantum agri in mo- 
dio reli.ctum est, quod "populo Romano adjudi- 
cavit. Dpcipere hoc quidem, non dijudicare , est. 
Quocirca in omni re fugienda est talis solertia. 

. • • • . x : :.h:n :>r«{ 
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CAPUT-XXV. Jusjurandum colito. 

i. Jusjurandum optimfe coles, si eo nec fre- Hieroc. 
quenter utaris, nec temere, sed in rebus tantum in cara), 
necessariis aut gravissimis adhibeas. Invenient Pyth. 
autem juramenta tua fidem apud eos qui audient, 
si ita vixeris , ut iis persuasum sit nihil tibi , sive 
jurato, sive injurato, videri veritate sanetius in 
rebus mortalium. 

Jurandi consuetudiue in perjurium facile pro- 
labimur. Contra, ciim parce juratur, sancte ju- 
ratur. 

Jurare, nisi ubi nccessc est, gravi viro parim Quintii, 
convenit. • ' l 9 ,c. 2 . 

Jusjurandum refuge, si possis, prorsis : si Epic.e.jb 
minus, cum licet. Chm enim jusjurandum Deum Simplic. 
citet testem eorum qua; dicuntur, parum pium et > n Ep*c. 
religiosumvidetur esse divinum numen advocare 
ob res humanas, quarum plurimae parvae vilesque 
sunt. 



2. Jusjurandum si po3tulabilur ,~ duabus de j socral . 
causis dabis : vel ut temetipsum turpi crimine a d Dem. 
liberes, vel ut amicos a periculis eripias. Pecuniae 
ver6 caiisA per nullum Deum jurabis, etiamsi id 
vere facere possis. 

Pythagoras discipulis praecipiebat ut ad ju- Diod. 1. 6. 
ramlum raro ct tard6 accederent ; se verd dignos Dio §' 
praeberent quibus non jurantibus fides haberetur, j^ 11, m 
propter vitae integritatem. Itaque Clinias pytha- g Basil 
goricus, cum trium talentorum mulctam jureju- dc legendis 

lih. Gentii 



Digitized by Google 



Valer. 

1. 2, C. IO. 

Cicer, pro 
Balbo , o. 
12 . 



Plato, 1 . 
1 2 de Rep. 



Kicol. 

Damas. 

Grotius, 
ei Polyb. 



IOa SELECTA fe PROFANIS SCRIPTORTBCS 

rando effugere posset, maluit tantae pecuniae 
damnum facere , quam jurare , cum tamen non 
esset falso juraturus. 

Quantum honoris ab Atheniensibus tributum 
est Xenocrati, viro sapiontiA pariter ac sanctitate 
claro ! Qui cum testimonium publici dixisset, et, 
ut fnos Graecorum erat, id aras accederet, ju- 
randi causA se omnia ver6 retulisse , una voce 
omnes judices, ne is juraret , reclamaverunt ; et 
existimaverunt concedendum osse integritati il- 
lius viri , quod non erant sibi postmodiim con- 
cessuri in dicendA sententiA, juramentum enim 
praestiterunt. 

3. Olim , cum hominibus Doorum cura et re- 
verentia esset, jurejurando in singulis causis a 
litigantibus requisito , resxitb simul et tuto diju- 
dicabantur; nunc vero, quoniam pessimi homi- 
nes, quorum magna multitudo est, Deos res hu- 
manas curare non credunt, aut eos hostiis et 
blanditiis ita .sibi conciliari posse putaut , ut li- 
ceat impune vel grandem pecuniam aliis eripere, 
vel impositam sibi gravem muleiam effugere , 
commutandae leges sunt. Itaque prudens legum 
lator in judicioruin disceptatione prohibebit jus- 
jurandum litigantium, ne, si jurandi licentia 
cuique detur, plures perjuri fiant'. 

Phryges ab omni abstinebant juramento ; ita 
ut nec ipsi jurarent, nec alios ad jusjurandum 
adigerent. 

Rarus fuit priscis Romanis usus jurisjurandi , 
imo et testium et signorum in privatis paclioni- 
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bus; quia vix inveniebatur qui datam fidem 
falleret. 

4- Apud iEgyptios perjuri capite mulctabantur, Diod.Sic. 
ut qui pietatem in Deos Violarent, ct fidem inter !• *• 
homines tollerent , maximum vinculum societatis 



humanae. 

Si quis pejeret , a Diis poenam, ab hominibus Aristot. 
dedecus, exspectet. Latere quidem homines po- Rhetc. 18. 
Test; at Deos non potest. 

Perjurii poena divina , exitium ; humana , Cicer, a 
dedecus. Leg.n. 22. 

Qui juramento hostem circumvenit , fatetur pj at j n 
se hominem timere , Deum vero contemnere. Cys. 



Si quis Deorum, ut fingunt poetae, per Stygem Hcsiod. 
jurando pejerassef, perannum totumnihilambro- Thcog. r 
siae et nectaris degustabat : jacebat lecto affixus , 79-*. 
vocis et spiritfls expers, gravi veterno oppressus : 
novem quoque annos agebat procul a caeteyis 
Diis ; non eorum consiliis intererat , non epulis. 

C A P U T XXV 1. Servis imperare moderate 
* • laus est. 

i . Meminerimus et adversis infimos justitiam cicer. 1 
esSe servandam. Est autem infima conditio ct Offic.n. 41 . 
fortuna servorum; quibus uti debemus ut 'merce- 
nariis, ita ut opera exigatur , justa solvantur. 

Servis imperare moderati favis est: iu mancipio Senec. 
tibi cogitandum est , non quantum illud impune 1 de Clem.’ 
pati possit, sed qUantum tibi permittat aequitas, *• ,8 - 
quae jubet parcere etiam captivis, et pretio para- 
tis.. Cum omnia licere videantur in servum , quia 
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cum emisti ; est tamen aliquid quod commune 
jus hominum vetet licere in illum : nam ejusdem - 
natura; est cujus tu. . ’ . 

2 . Quis non oderat Vedium Pollionem, qu6d 
murcenas sanguine humano saginaret, et servos , 
si quid deliquerant, in vivarium abjici juberet? 

O hominem mille mortibus dignum ! Cum aliquan- 
do apud eum coenaret Augustus, fregit unus ex 
servis vas crystallinum. Rapi illum protinus Ve- 
dius jussit, et, ne vulgari morte periret , objici 
muramis quas ingens piscina continebat. Evasit 
e inanibus puer , et confugit ad Caesaris pedes , 
ne esca piscium fieret. Motus est novitate crude- 
litatis Caesar, imperavitquc servumdimitti, crys- 
tallina autem vasa omnia coram se frangi, et 
compleri piscinam. Fiat Caesari sic castigandus 
amicus : bene usus est potestate sua. 

3. Superbissima consuetudo circumdedit coe- 
nanti domino stantium servorum turbam. Come- 
dit ille plus quam capit, et' ingenti aviditate 
onerat distentum ventrem i at infelicibus servis 
non licet movere labra, ne ut loquantur quidem. 

Nocte totil jejuni mutiqne perstant. Sic fit ut illi • 
de domino loquantur, quibus coram domino 
loqui non licef. 

Proverbium jactatur : Notus totidem esse hostes 
quot servos. Ipsi cos hostes facimus, cum, obliti 
homines esse, tanquam jumentis abutimur. Co- 
gitemus illum, quem servum nostrum vocamus , 
eodem modo ortum esse ac nos, eodem frui coelo, 
aeque spirare , aequ6 vivere , aeque mori. 
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4. Sic cum inferiore vivas , quemadmodum 
tocum superiorem velles vivere. Vive cum servo , - 
dementer. Comiter quoque et in sermonem et in .(. 
consilium admitte. Amicum in foro aut in curia 
tantum ne quaeras ; si diligenter attenderis, et 
domi invenies. Virtus nulli praeclusa est; omnes 
admittit, ingenuos, servos, reges, exules. Non 
censum eligit : nudo homine contenta est. Potest 

servus justus esse, fortis, magnauiinus. Dicitur Hic. 
Nicolaus Damascenus , scriptor celeberrimus , Damas - 
maximam in erudiendis famulis similitudinem 
formasse quotidianA cum illis vivendi consuetu- 
dine. Itaqne eos expertus est non deteriores 
amicis suis. 

5. Ego non ministeriis servos aestimabo, sed ge 
moribus. Quemadmodum stultus est qui , equum e p, 
empturus, tiOn ipsum inspicit, sed stratum ejus 

ac freuos : sic stultissimus est qui hominem aesti- 
mat aut ex veste, aut ex conditione. Servus est ; 
sed fortasse liber animo, Servus esf :vide, quis 
nostrflm non sit? Alius libidini servit, alius ava- 
ritiae, alius ambitioni, fere omnes timori. Nulla 
servitus turpior est quam voluntaria. 

1 ' • ‘ . ... # i 

Ne tc fastidiosi isti superbique domini deter- 
reant, quominus te servis tuis hilarem praebeas. 

Colant potius te quam timeant. Id non debet 
dominis parum esse , quod Deq satfis est , qui co- 
lilur et amatur. Non potest amor cum .timore: 
misceri., ^cjtissimfe ergo te r j^ere judico,, quod, 
timeri a scfvis tuis nou vis , quod yerborum tan- 
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tum castigatione uteris. Verberibus muta ani- 
malia admonenda sunt. 

jlAidan: Lacedaemonio cuidam flagris saevienti in ser- 
io Dem. ymn f D es - lne } inquit Dcmonax , te servo luo similem 

ostendere. » - 

Diod Apud ASgyptios si quis servum sponte occide- 
Sic. 1. i. rat, eum morte damnari , aeque ac si liberum oc- 
cidisset, jubebant leges, non respicientes’liomi- 
nis occisi fortunam, sed facinoris atrocitatem. 

Galen. 6. Cum Adrianus imperator stylo oculum 
deAffec. servi cujusdam sui vulnerasset, ac postea eum 
Adisset factum ex illo vul uere unoculum , vocavit 
ad se, fecitque ei potestatem petendi munus pro 
amisso oculo. Ciim autem ille miser taceret, 
rurshs hortatus est Adrianus ut, quidquid vellet, 
peteret. Tum.ille negavit se quidquam petere, desi- 
derare autem atque optare oculum quem amisisset. 

|inim vero quod tandem munus inveniri possit , 
* . quo oculus amissus rependatur ? 

Jbid. 7- Roma redeunti mihi, inquit Qalenus, iti- 
neris comes factus est quidam patria Cretensis, 
vir bonis moribus, in amicos benevolus, et libe- 
ralis, sed sic iracundus, ut suis ipsius manibus 
adversiis servos uteretur. Is furore percitus, qu6d 
servi duo, de supellectili su& interrogati, nihil 
respondissent, eos in caput ita percussit, ut san- 
guis multus efflueret. Cum ipsum deinde facti 
poenituisset, me manu arreptum introducit in 
sedes quasdam i deinde lorum porrigens , ubi se 
ipsum exuit, jubet verberare , pro iis quae furore 
nefario , ut ipse' Vbcabat, correptus patraverat. 
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